
Nouvelles du j our
En Flandre, lutte terrible sur la ligne

Dixmude-Ypres-Armentières.
Voici le communiqué français d'hier

jeudi , 3 heures après midi :

A notre aile gauche, l'action a conti-
nué toujours'aùssi «violente «t s'est pour-
suivie «vec <les alternatives d'avance el
«le recul sans importance caractérisée.

D'une façon générale, le front de com-
bat n'a pas varié sensiblement depuis la
Miiréo du .lQ. Ce front passe par la ligne
Lombaertzydc-M'euport-canal de Nieu-
port à Ypres, avancées d'Ypres dans ila
région de Zonneheke-est d'Armentières.

Aucune .tnodiification sur les positions
tenues par l'annlée britannique, qui a
repoussé les attaques de l'ennemi, notam-
aueut unc offensive tentée par des léflé-
uients de la iGarde prussienne. -;.

Depuis ie canal de La Bassée jusqu 'à
l'Oise, aotionsi de détail.

En ce qui concerne la région de l'Ais-
ne, nous nous sommes maintenus autour
de Vailly malgré les contre-attaques et
nous avons •consolide nos positions sur
le -terrain recoroquis précôdommcnt. Bans
la région s'iétendant de iCraonnc à la
ferme de Jlurtdbisc, noire artillerie a
réduit au silence l'artillerie ennemie,
donl clic a démoli même quelques pièces.

On signale quelques progrès égale-
ment autour dc Berry-au-Bac (au nord
dc Beims).

Dans "l'Argonne, cn iWoôvre, en Lor-
raine et dans les Vosges, les positions
respective» ue sont pas modifiées.

Bulletin allemand "d'hier inatin :
«L'ennemi, qui avait avance jusqu oui

faubourgs de LOmbacrtzyde, en passant
par Nieuport, a été refoulé par nos trou-
pes de l'autre côté de l'Yser.

La rive orientale.de l'Yser est débar-
rassée de l'ennemi jusqu 'à ia mer.

Notre attaque par-dessus le canal dc
ÎYscr, au sud dc Dinmude, fait des pro-
grès.

'Dans la . région â l'est d'Ypres , nos
troupes ont continué à avancer. (En tout ,
plus 'de sept oent» Français ont été faits
prisonniers et quatre canons cl quatre
mitrailleuses ont été pris.

iLes attaques de l'ennemi & l'ouest de
l'Argonne et dans la forêt eMe-imôme onl
été reroousSées.

Ces deux bulletins nous indiquent
avec toule la précision désirable la
ligne dé démarcation entre lés adver-
saires, sur le front de Flandre. Cette
ligne suit 'JTser depuis son embou-
chure à Ypres: en deçà du canal, les
alliés, au delà, les Allemands. De-
puis Ypres, les positions françaises
s'avancent comme un éiperon vers l'est
jusquTà Zonnebeke, qui est à sept
kilomètres en avant dYpres; puis
elles se Tabaltent sur. Ytprcs, couvrant ,
au sud de là ville , unc zone de trois
kilomètres, et prennent 'la direction
du sud, en se profilant vers 'Àrmcn-
ticres. En suivant celte ligne sur la
tarte , on constate que Jes alliés ont
perdu , depuis maidi, tout le terrain
qu 'ils occupaient,, dans un rayon de
sflpt kilomètres, au nord-est d'Ypres,
et qui est mattjué par .les localités de
Langhemaroq et de Passchendaele.
C'est ià que les nouveaux (régiments
de volontaires allemands ont reçu le
baptême du Heu. La prise de ces posi-
tions s'est accomplie dans le même
temps où les Allemands occupaient
Dixmude.

¦Ici , il iMlait s'attendre à ce que,
exploitant leur premier succès, ils
cheflcStassent à « déboucher », com-
me disent les écrivains militaires,
c'est-à-dire' à franchir lé ©anal de
l'Yser qui enserre Dixmude et à per-
cer ou faire fléchir le centre adverse.
L'opération a été tentée, mais «Me n'a
pas cu de succès, selon ce que nous
apprend le bulletin français d'hier
soir, 11 heures, que Toici :

Au nord, nous avons tenu sur .toutes
nos positions.

L'ennemi a diercHié à déboucher de
Diunude par une attaque de nuil. ; 11 a
*lé repoussé. Nous avons repris .l'offen-
sive contre l'ennemi, qui avait franchi

l'Yser, ct nous l'avons refoulé sur tous
les points , sauf cn un endroit où il oc-
cupe encore deux à trois Cents mètres
sur la rive gauche.

Au centre, nous avons gagné quelque
terrain dans ia région de Tracy-le-Val,
au nord-est de la forêt de Laigle.

Dans l'Argonne, les attaques très sé-
rieuses des Allemands n'ont abouti ù
rien.

Les Français ont donc réussi à te-
nir en échoc la nouvelle tentative de
7enncsni «pour prendre pied sur la
rive gauche de lTser. Mais J'effort
sena répété par les 'Allemands avec
une violence accrue. Pourra-t-il être
indéfiniment contenu? On ne peut Se
dissimuler que le fléchissement qui
s'est produit dans les positions des
alliés a quelque chose d inquiétant.
II semble que le moment est venu
pour eux de donner ce coijp de collier
que réclaonait le général Ghcrfils et
qu'une offensive énergique, conduite
avec toutes les forces qu'a serait pos-
sible de rassembler sur le point cri-
tique, arriverait maintenant à pro-
pos. Fcut-ctre allons-nous y assister.

Au coimnencameni de ila guerre ac-
tuelle, des doutes avaient <5fé énrô au
sujet de d'efficacité d'une action com-
mune des armées française, anglaise
et belge. L'onganisàtion, -l'instruction
dc ces armées étaient si différentes
les mies des autres qu'il semblait dif-
ficile que l'on pût obtenir l'homogé-
néité nécessaire pour vaincre. Mais,
loin de nuire à la cohésion voulue,
ces différences n'ont fait que provo-
quer unc superbe émulation entre les
combattants des trois nations. Cha-
cun y a apporté iles» qualités imilitai-
resqui distinguent sa race ,- les Fran-
çais, l'élan dans l'attaque, les Belges,
le courage désespéré qu'ils montraient
autrefois en défendant leur liberté
confire Charies-ttè-fTémôraire, et las
Anglais, la résistance catane et froide
de l'infanterie de Wellington à Wa-
terloo. '

Les lignes anglaises, quoique très
minces, ont tenu dans des tran-
chées contre les attaques acharnées
d'un enmemi supérieur en nombre. La
cavalerie a également maintenu sa
vieille réputation. On a reivu des char-
ges héroïques comme celles de Bala-
klava , dans la camjiagne de Crimée.
En butté à l'efifort. spécial- de .'l'artil-
lerie allemande, les escadrons1' an-
glaisée laissaient décimer sans bron-
cher et revenaient à âa charge avec
un complet miqpris de la mort. Mais,
si l'armée anglaise a subi des pertes
qui, pour certains régiments, sont
évaluées à 50 pour cent de leur effec-
tif , elle a réussi à cn infliger ù son
adversaire de plus terribles encore.
Les cadaivrcs allemands se sont , plu-
sieurs fois, éledês par monceaux en
avant des tranchées ainglaises. ; :

Le corps d'armée hindou a montré
la même hravoure indomptable. Sol-
dats intrépides, leur indiscipline na-
turelle s'est plice à la règle stricte du
commandement anglais. En arrivant
sur le ithéâtre des hostilités, ils ont
été lancés •au centre de la fournaise,
et , pendant huit jours, ils ont subi dos
portes énormes, sans que le général
French eût à craindre un seul ins-
tant le moindre fléchissement. •

Mais, si chacune des armées com-
bat avec son fomperaanent naturel,
leurs chefs ont su se soumettre.abso-
lument aux ordres du généralissime.
Sous ce rapport encore, la cohésion est
complète entre iles diverses troupes et
constitue pour elles le plus sérieux
élément de succès. Les rivalités qui
se produisent ai souvent entre chefs

de diverses nations se sont effacées
pour faire place a la plus noble abné-
gation.

• '• 4
En entraînant les Turcs à faire la

guerre ù la Russie, l'Allemagne a cu
recours à un moyen dont chacun de-
vine les terribles conséquences au
point de vue religieux.

LA GUERRE lUROPÉENNE
L'acharnement des Allemands

Pour faire plaisir à .leurs lecteurs toul
en ies Jreoupant, certains journaux
avaient représenté les Allemand» «mune
démoralisés par leurs nombreuses atta-
ques infructueuses.

Mais, d'après los épisodes racontes par
ides J i i i- . ses qui arrivent à Paris , il faut
conclure que les troupes allemandes se
battenLtoujours avec une fermeté extra-
«ridinaïre. Ainsi, depuis que les Français
se sont emparés du village dc Le Qucs-
nov en Santerre, au nord-ouest dc Hoye,
dans la Somme, Jes Allemands essayèrent
ii plusieurs reprises de s'en emparer de
nouveau. 11 y cut des rencontres dont les
communiqués officiels nc parlèrent
qu 'avec la formule générale des « atta-
ques allemandes repousséos sur toute la
ligne » . Un officier qui y assista a ra-
ootnSé : ¦

Une compagnie filançaisc fut reçue, à
vingt-cinq mètres d'un igros village près
de Le Qucanoy, par turc tvive fusillade
ennemie. Pendant une heure elle put sc
dissimuler dams un éboulement rocail-
leux en attendant des renforts qui arri-
vèresi e£feclivezaent peu «près. La. nuit
étail déjà tombée, et à la faveur d'un
clair «le lune id)Hlique, les Allemands
commencèrent leurs violents assauts
contre les positions françaises. Hs sor-
taient en niasses compactes du village
ct des petits bois qui l'entourent.

¦Les Français tiraient sans disconti-
nuer, ies files ennemies ondoyaient, ks
Aftlemands s'arrêtaient un moment pour
reculer ensuite,, mais Os reprenaient unc
nouvelle vigueur ct ils attaquaient dc
nouveau. C'est ainsi que dix fois consc-
••utrvement durant cette nuit infernale,
et le jour et la nuit qui suivirent, les
Allemands renouvelàrent leur attaque,
avec une vigueur toujoura .nouvolle et
toujours phis acharnée. Les Français
continuaient à itirer et frappaient comme
â la cible. Mais l'ennemi nc renonçait
pas à sa tentative. Les Allemands tom-
baient à queûques pas des filas françai-
MS . La plaine était Tecoai-verle de cada-
vres que les soMa'ls allemands devaient
enjamber ou piétiner pour avancer. l,es
oBficiers les excitaient de la voix et de
l'exemple.

Cela dura Irais jours ; enfin les Alle-
mands portèrent leurs attaques sur un
autre point.

Morts et blesses
On annoncera mort dû capitaine

français Dumas, du 102° de ligne. Charles
Dut i r - .is avait publié plusieurs recueils de
vers, dont l'un, V Eau souterraine, -lui
vjflut le prix SuHy-iPntàhomme.

— Le lieutenant-colonel Victor Du ruy,
fils de-l'ancien ministre «français, a élé
lue <à Ypres, la 30 octobre.

—Le sergent Magmot, ancien sous-
socrélaire d'Elat en France, récemment
décore de la imôdaiille militaire, a .été griè-
vement blessé dans ila région de Verdun.

—- Le grand maréchal de la cour de 9a
ihM-besse douairière dc Luxembourg, ma-
jor von Hohnhorst, a été lue â ia têle de
son bataillon (allemand), dans un riécenl
combat en France.

Dans les hôpitaux français
M. ic docleur dément, de Fribourg,

qui revient de soignor les blessés fran-
çais àBesançon.drtqu'fla trouvé en eux
des hommes courageux et point vantards.
Les Blessures qu'ils avaient reçues pro-
verraient la plupart des shrapnells ; elles
étaient ^moralement ànfeçtécs par les
débris de vêtement qui avaient pônélré
dans les chairs. Les malades qui arrivent
ont dû faire un long trajet en chemin
de fer, ct leur plus gïand désir est d'a-
bord de se reposer.

M. le docteur Clément ne tarit pas
d'étages sur les infinnièros, «tant la 13-
che est des plus liénibles.

I)ains le corps nuédicai de Besançon, i
y a actuellement un autre Suisse, appa

' Quand la Turquie se met cn guerre,
ce n'est pas seulement eontre telle na-
tion , c'esl contre les chrétiens. Elle
exceptera , cette fois, ceux que couvre
'e pavillon allemand. Mais lous les
•iulres? Mais les Syriens catholiques?
Mais les Maronites du Liban? Mais
toules les nombreuses missions fran-

, çaises dans le Levant ? On frémit de
.penser au sort qui leur esl réservé.

ttmfé â une famille de Fribourg, M. le
docteur Gay-Vicarino, de Lausanne.

Les changements d'uniformes
Des journaux allemands reviennent

avec des récits de soldats qui se seraient
revétui d'uniformes allemands.

L'agence Havas avait id ĵ-à formelle-
ment démenti, il y a quelque lemps, des
allégations pareilles, qui ne reposaient
que "sur des racontars.

Opinions austro-hongroises
Vienne, 12 novembre.

Le feld-maréchal autrichien Gvitio-
vitcli public dans la Nette Freie Presse
un long article dans lequel il examine
la situation de ila guerre «n général de-
puis ses débuts jusqu'aux pramiera jours
de novembre.
. ï _e ifeld-juareclial dit que les Allemands

ont «-u raison de conquérir Anvers avant
d'attaquer l'aile gauche française. Le
mouvement a eu pour (résultat la facilité
U>our les alliés de pouvoir renforcer la
partie mlcrieurc de leur Iront , mais il
«Hait nécessaire pour assurer aux Alle-
mands la maîtrise de toul le territoire
bdge-jusqu'à la e&te. Le feld-inaréclisû
tnoizve que la Conduite de l'année belge
ost digne des fp&is hautes ion anges.

L'écrivain juge qu'une action sérieuse
de l'Allemagne contre l'Angleterre paraît
assez difficile.

Quant à t» durée de 3a guerre, le criti-
que militaire fait les observations que
voici ;

At» printemps, l'Angleterre pourra
ineltrc en campagne unc nouvelle armée.
Pendant l'été ct l'automne 1915, loutes
les autres armées pourront recevoir des
renforts. C'est au commencement de
1916 que la Sertie de nouveaux contin-
gents deviendra difficile. La marche des
opérations pourra certainement abréger
la guerre. 'Cependant, il serait difficile
de prévoir dès maintenant ce qui sur-
viendra dans 3e courant de l'année pro-
chaine. Mais il est certain que la guerre
ne pourra <se poursuivre au delà de 1916,
car alors aucun des beffigêrants ne se-
rait à même *dc niellre un homme sur
piod.

Le fdd-anaréchal dit encore que • la
guerre des colonies et l'entrée cn lioe des
puissances acttreUemeirt neutres ne .pour-
raient que proDoniger 3a -campagne, mars
que Ues fadeurs d'ordre éconoanique sont
«le nature à l'abréger. 11 faut , en tous
cas, que 3c public «oit préparé à unc du-
rée itès longue de la guerre et de lMtait
de vlioM - .-, actuel.

— Dans la Zeit , le comte Apponyi
écrit :

« La situation est certainement très
grave. .Nous mous trouvons, nous et nos
fidëks alliés, devant un ennemi très fort.
Mais nous nc devons pas nous laisser
ailler au noir pessimisme. Nous avons,
au contraire, le devoir de préparer le
peuple à tous les efforts et à tous les
sacrifices. »

Un vapeur capturé
- Port-Vendres, 12 novembre.

'Un croiseur français a capturé dans la
NKfctilerranéc un •vapeur qui avait à bord
cent cinquante Allemands.

En ' Galicie
- Rome, . 12. novembre.

On mande de Pétrograd à la Tribono :
Le flanc gauche de l'armée austro-

bongroise opérant en Galicie a été com-
plètement enveloppé par les Russes déjà
victorieux sur les hauteurs de.Lysagera
etde Kieke. Les avant-cardes d'une très
forte colonne russe ont débouché au
sud-est do la rivière iNiatz cl ont occupé
Miochof, a 40 kïlomèlres au nord de
Cracovie. (Les Autrichiens , adossés aux
Carpathes, sont de nouveau onenacés par
ce mouvement.

Les Russes avancent
Copenhague , 12 novembre.

De nombreuses f:uni!K-s aisées onl

quitté Breslau. On suppose que le ser-
vSce du chemin Ide fer de Silésie sera
bientôt fermé au trafic privé..

L'armée russe avance p}us rapidement
que ne le faisait prévoir le mauvais état
des routes. On dit que plusieurs routes
de Pologne sont déjà gelées.

Lc bruit circule couramment à Bres-
Iwi que les Autrichiens sont disposés â
évacuer Cracovie pour éviter le bombar-
dement de la ville.

Autrichiens et Serbes
A'iicA, 12 novembre.

Six mille Autrichiens avaient réussi i
franchir le Danube près de Semendria
Les Serbes les ont attaqués vigoureuse-
ment. Le combat a duré 14 heures. Fina-
lement, Jes Autrichiens complètement
battus ont dû se retirer en désordre aban-
donnant un millier de morts sur le ter-
rain. Les Serbes ont fait deux nulle pri-
sonniers.

Vienne, 12 novembre.
On mande du théâtre méridional de la

guerre :
« Au milieu de combats continuels

anc des arrière-gardes ennemies, instal-
lées dans des positions préparées d'avan-
ce, la .poursuite de l'ennemi a été conti-
nuée hier sur tout le front. D'une ma-
nière générale, ia ligne des hauteurs à
l'ouest dc Csejmn-Nakoukani-Nowo Selo
sur la Save, a été atteinte. L'adversaire
te trouve eu pleine retraite sur.Kaceljeva
ct Valjevo, où, suirant les rapports de
nos aviateurs, des milliers de voitures du
train barrent toutes les communications.
Outre le butin de guerre déjà signalé
hier, nous avons de nouveau capturé
quatre canons, quatorze chars de muni-
lions, une colonne tic uiiinilxitis, plu-
sieurs dépôts de munitions ct dc ravi-
taillement, du train, des tentes et d'autre
inatérieS de guerre. En outre, nous avons
fait de nombreux prisonniers, dont . le
nombre n'est pas encore connu. >

Interview d'ua capitaine serbe
Un capitaine de réserve serbe, direc-

teur d'une grande industrie métallurgi-
que, blessé et prisonnier, a accordé un
entretien à un rédacteur du journal hon-
grois Drau, à Ossiek. Le capitaine a
beaucoup vanté l'artillerie serbe, tout en
rendant ihommage aux artilleurs autri-
chiens. Il a ajouté que les troupes serbes
.sont bien nourries, niais qu 'on nc renou-
velle pas assez les chaussures et que Jes
-'¦ '. Lit. manquent de manteaux. 11 a dit
que Ue peuple désire la paix, mais qu'il
ne ae soumettrait pas à des conditions
humiliantes et qu 'A lutterait plutôt jus-
qu'à extinction de forces." L'opinion do-
minante incline à un arrangement avec
l'Autriche. On est indisposié oontre la
Russie. Celle-ci avait promis deux corps
d'armée ft la Serbie ; eue n'a envoyé que
quelques troupes du génie pour la pose
des mines dans ?a Salve et la Dnna. L 01-
'. '• ¦r '. cv a dit que la défaite subie par la
division de Timok , qui avait fait irrup-
tion en Syrarie et qui fut 1 toute en-
tière anéantie ou faito prisonnière, a
été ' le fait d'une témér&é du général
Kondk, qui passera en conseil de guerre.
Le capitaine a dit que les pertes serbes
doivent s'élever à. £0,000 hommes.

Le rôle d'Enver pachi

Londres, 12 novembre.
Le nouveau Livre hleu renfenne des

documents fort intéressants sur les cir-
constances qui ont précédé et accompa-
gné l'entrée en lice de la Turquie. 11 cn
résulte «pi'Enver padba fut longtemps le
soul ministre disposé à mettre l'empire
ottoman au service de l'Allemagne et de
l'Autriche.

Le 27 octobre, «ir L. Mallet, ambassa-
deur d'Angleterre, télégraphiait que le
cabinet turc cherchait encore à tempori-
ser. Le 12 ootobre, IVumbassadeur d Au-
(riche-iHongric, marquis PaBavicini, avait
fait une démarche auprès du grand vizir
ct du ministre de l'intérieur pour les in-
citer à déclarer , sans plus dc Têtard, la
guerre â la Russie. Lcs deux ministres
répondirent qu'ils jugeaient t>lus pru-
dent d'attendre que la situation sc fût
éclaircie au Caucase et en Egjlple, où
des ' agents d'Allemagne cherchaient i
provoquer un (mouvement insurrection-
nel. Il leur paraissait opportun de nc
pas entrer en campagne avanl le prin-
temps 1915. Ils parièrent avec quelque
appraWeiision . de l'Italie, qui pourrait
bien lier sa cause aux alliés. L'ambassa-
deur austro-hongrois répliqua que, au
printemps, ce serait trop .tard , el que les
deux eiqpires alliés tenaient là ce que la
Turquie joignit immédiatement scs ar-
mes aux leurs.

Enver pacha, "d'autre part , avec lequel

le marquis Pailavicini eut ensuite un
entrelien, dit qu'il était décidé ù une
guerre immédiate, quoi ique ses collègues
en pussent penser. 11 ajouta que la Slolle
turque serait envoyée dans la mer Noire
et qu'il se mettrait facilement d'accord
avec l'amiral allemand -pour déclandier
les hostilités.

L'attaque d'Odessa et de Tbéodosia, le
passage de .la frontière égyptienne par
les Bédouins suivirent.

Colonie allemande prisonnière
¦Constantinople, 12 novembre.

La colonie allemande de Tabriz
(Perse) a été attaquée par des troupes
russes alors qu'elle était en <nain de se
rendre à Téhéran, ct arrêtée avec les
femmes et Jes enfants, pour être con-
duite en captivité en Russie. Uaie tenta-
tire Saute de la part de l'Allemagne pour
inviter le gouvernement persan à exiger
la délivrance de ces prisonniers a
échoué, en raison de la crainte que les
Persans /mt des Russes.

Rapport du gouverneur
de Kiao-Tchéou

Berlin, 12 novembre.
Par l'entremise de la légation du Ja-

pon à Pékin, le rapport suivant du gou-
verneur allemand de Tsin-Tao à l'empe-
reur est parvenu à Berlin :

Tsin-Tao, 9 novembre.
« Après épuisement de lous les moyens

dc défense, la forteresse a été prise d'as-
saut par une brèche faite «n son milieu,

c Les iorti-fictftkms et la ville ont ett
gravement ébranlées par Je feu dune
artillerie très forte, comptant jusqu'à des
canons dc 28 centimètres, et , simuSlané-
nient par cn f o r t  bombardement dirigé
dc la mer. A la fin la force du feu de
l'artillerie était complètement brisée. Lcs
pertes ne peuvent pas être évaluées exac-
tement, mais, en dépH d'un bombarde-
ment très violent et facessanf , «flfes sonl,
comme par miracle, beaucoup plus fai-
bles qu\>n ne s'y attendait.

< ileyer-Waldeck. »

Impressions chinoises
Pékin, 12 novembre.

La capitulation de Tsing-Tao, *près
un duel d'artillerie relativement court ,
ct Qa remise sans conditions de cedte
place par les Allemands aux Japonais
oirt rempli d'étonnement les Chinois.
Ceux-<3, que les affirmations allemandes
jiorlaient n croire que la forteresse nc se
rendrait pas, s'attendaient a voir se re-
nouveler les scènes de Port-Arthur. Le
fait que la garnison n'a' pas engagé de
sérieuse bataille d'infanterie et qu'elle
n'a pas causé de fartes pertes aux forces
assiégeantes a ruiné le prestige que les
AVemands espéraient conquérir en bra-
vant l'armée ct la marine japonaises.

L'apostolat da Bienheureux Canisius
Rome, 9 novembre.

La dernière livraison de la Civiltà
Caltolica (7 novembre) public comme
article principal une belle étude *ur
« l'apostolat du Bienheureux Pierre Ca-
nisius •, et ello fait envisager cc Bienheu-
reux comme un * champion de la paix
ct un apôtre d'une ample et profonde
restauration sociale >.

La savante revue des Jésuites italiens
fait remarquer la part prise par Fribourg
aux fêtes jubilaires de la béatification
du grand serviteur de Dieu.

hSCwfbà constate que le Bienheureux
Canisius a exercé son apostolat précisé-
ment envers presque .tous les peuples
mêlés au conflit actuel. L'appel à son
intercession pour le rétablissement de )a
paix ne peut être qu'opportun et eflicace.

L'idéal qui a dirigé l'activité immense
de Pierre C«nisius élait « le Pape et
l'Eglise • ; « tout pour le Pape et tout
pour l'Eglise » ct, dans son application ,
il s'est voué au bien de toutes les classes
sociales, en y employant toutes les formes
légitimes et prudentes.

L'article de la Civiltà passe en revue
tousles champs d'action du Bienheureux ,
en insistant spécialement sur son activité
doctrinale, marquée par les ouvrages du
catéchisme et les volumes de controverse,
aboutissant à consolider l'autorité pon-
tificale , la pierre fondamentale de l'Eglise i

Pierre Canisius avait travaillé aussi à
l'institution, au sein de la Compagnie do
Jésus, d' « un collège d'écrivains ayant
pour mission particulière la défense di-
recte du Saint-Siège et de l'Eglise contro
les attaques des ennemis •.

Pour ce qui est de PlUlie, la Ciotihi
constate que ce vœu s'est accompli le



jout de la "tonâation de cette Revue,
voulue gar Pie IX lui-même, et elle s'en
réjouit.,

Les jésuites allemands — dont plu-
sieurs Suisses — des Stimmen aus Maria
Laach ne pouvaient mieux choisir que
l'année jubilaire canisienne pour donner
p lus d'essor à cette publication en la
rendant mensuelle (jusqu'ici les Stimmen
ne paraissaient que dixTois par an) et
en généralisant leur titré cn celui de
Stimmen der Zeit — les « Vofx du temps ».

Dans la .Galerie' vatieane, il y a un
tableau magnifique' du peintre "F'racas-
slnî ¦"— .'qu'on ' nomma le Raphaël du
XIX™- siècle — représentant le Bien-
heureux Canisius disant des vérités amè-
res mais salutaires à l'empereur Ferdi-
nand; Ces Vérités, il continue de les
dire aux hommes d'Etat actuels et aux
peuples eux-mêmes. Si on les avait
écoutées et méditées, l'Europe et le
monde, ne se trouveraient pas entraînés
dans la catastrophe affreuse où'lea mil-
liards 'dfr franc;, de marks, de couronnes,
de shillings et de roubles qui s'abîment
na sont encore que bi*n puu de chose
vis-à-vis dea. millions d'hommes qui
s'entretuent. "R.
—:—rr-—'—:—:—? : 

LETTRE DE PARIS

Dans lès ambutauces '
Dimanche, 0 novembre.

La semaine des morts a -vu nos églises
rendre de solennels hommages aux com-
battante .tombés pour ia Patrie.

Vendredi, c'était à Notre-Dame, sous
Ja présidence du .cardinal Amette, «l les
prières, les chants se .firent entendre en
présence d'une foule énorme prosternée
entre les ''«piliers tendus de noir ' et de-
vant'les torchères.aux ifiaimmes vertes.

Hier, c'était à. la Madeleine, sous les
ausjices . d« ia L.'-gut pairiotigue des
Praniçaiies.

D'Autre», cérémonies sont annoncées ,
à ' -Salntd^nçoisjCjnler, à iNotre-iDame
dea Viclowes, â .la Tiisdté.

Au-jourd'hid éntCin, la Société des Vé-
térans ajvolt convoque ses adhérents, qui
s'en forent ,.'en tin cortiçe grosd par la
foufe, porter des fleurs aux cimetières
militaires d'Ivry ol Bagneux.
" ".Vous wyex que Paris sait honorer scs
jnorts?; ** ..' " .' ',,(

' _ ' _
Nous allons' voir À présent que, dans

ïa grande OT&ey 'an s'occupe également.
a.vec le phi » louable zèle, de soulager el
guérir lèfbkssés. . ' , '. - '

IL* <-ftAe de. la mrilil^<Lir, _PY ïOVWTYI mi,
' ' t'en '«'«fiface pour laisser;' chex0soi, la

première place il'l'hôte étranger, nous
parcourrons aujourd'hui' les principales
ambulances organisées '-à Paris par les
dévouements des étrangers, remettant â
un jour prochain de jelcr un coup d'œil
sur les organisations, françaises.

'IToiH' eif Kauf "des Chaïups-tEWsécs.
3ans une admirable situation qui pérmM
14 vue sut- la célèbre promenade et sur
ia majestueuse jflâ e de l'Etoile, à é!«'
bail, il y a quelques années, 9'hôlel As-
torlà.'"
""'C'est îà qu'est installée l'ambulance

do ii CroIk4Rouge anglaise de 300 lits
occuparir tout'l'hotaf avec ses cinq éta-
ges eV Ses larges dépendances.
'"*EHe a létô fondée par «ine'grande {laine
dé 'ïâ hSutc " société parisienne, la ba-
ronne Le Lâsseur, qui, se donnant itout
ratière 4 ec&te ceuyre 'dc charité frater-
nelle, lni' apporte,' sans 'compter, ' 1&3
bourse, soft eupériéhcc,' son dôvouonrail
et «on'itorips 'puisqu'une ne quitte l'ani-
tatance ni ,4e yexçr *a la .nuH." ..'

Là baronne LeLîass'eur est (aidée daiis
sa tâche par sa dhàrahamte et doute gra-
deush .fille. M0" Auge, ainsi «jue par un
Certain nombre de y.-, ernrec.  c^ alninei i!
dé-vouées A ton .oeuvre «t qui, bien que
Françaises, parlent _ l'ao^lais comme
lenr ikujgue'jmalenjelle.
: Avoo.'eîlM, se trouva , une (précieuse
éqpipa do nurses anglaises dirigées par
une ourse dhstf, «t jo vous assure que les
blessés Anglais, saignés par toutes ces
J '.n --.-¦ main) - lo feoimei et oes pré vouai-, -
ceâ  attentives, no, sont réellement pas â
pbiadre. Lorsiue je ipénétrai, sous la
conduite de la. baronne Le Laaseur, dans
ta plus grande salle, les blessés,.unifor-
mément revêtus d' un chandail écarlatc,
i-i d.--_.-it beaucoup, assis dans leur, lit ,
causaient, lisaient , .  ou , rayaient. aux
tihainp* de bataille passés, aux •combats
futurs, me (sçanblèrent dos p lus satisfaits
Jl« Jeur. sort-,. .
, Au rc7.--ic.-diau-i.icr . ; se, trouvent *}t
bureau «ic- . renseignements, la-jChwubre
•ex tq lu;r t -.rj (I* M?" Le Lasŝ ur, les sa-
lons d attente et de causerie* j c bur^u
dç_ia,îH»çso.yi>«f, la «aiUo à xnanger, où
médecins, tfnbirfattQàres, nurses (man-
gent en ccfunmun oa so.-suocMent solon
1« ncï'c s.ïitos *i SITï'-'O.
'. .L«j' «Mag» sont occupés ,par pûusjetus
grandes, ŝ ks (disposées en . dortoirs, un
grand nooibre d« '. chambre* séparées»
ajf 'ec salh3. de bains, la «aBc d'opéra-
tion, îa «tHc .de radiographie, ,1e çabin^-
denlaicp, -etp. .. .. , . . .< ..... . . . . .
. jAu.,ïoui-*>î. jV^-aiianeB; au: dernier,
«tige, lés etyunbïcs .rcsçiVces au.dtivoué
p^reonnçl ,d9 4>iRtiulance.. .., .

Cellï-Joi,, gui, ng .icoBfptç'Tws^moias ,dé
trois cents lHs.a jRour .chirqTgi«u _«n;Çhetf
riRastvt^prtrf^gjnr Swgent,, qiii ^oipéra
*» itn tj«j I$jaaid;V!j_!, W,pçw' a>ôiecn>
princ-^paî le prèifesMwr J&rrits., Enfin, 1
tm-'a«:,̂ o«^trittes,.M.'<kiM_W5rger,

a bità voulu aneUre à la Vlisposiljon ûe
la Croix-Houge anglaise son zèle et ses
capacités pour le posle ingrat , niais im-
portant,' de secrétaire général

MB* Le Lasseur , ses amis ct omiès,
peuvent être, à bon droit, fiers de leur
œuvre humanitaire.

• *
'N'cuiBj. -sur-Seine était autrefois un dés

fiefs de la "Maison d'Orléans. Un -château
important , renforcé do plusieurs petits
pavillons, occupait le milieu, d'un im-
mense .parc, célèbre par la beauté de ses
arbres plusieurs fois séculaires et qui
s'étendait sur un espace supérieur à deux
kilomètres de ' long ét un kilomètre el
demi de large, allant des rives de la Seine
"aux "Mortifications de Parisi On sail' que
le château fut'détruit par ks révolution-
naires en ïeUS et cpie le parc royal fut
ensuite morcelé de manière qu'il s'y est
billi de nombreux hôlels particuliers,
des .villas, des maisons de' rapport, tra-
versés de -larges avenues bien plantées
égayés de verts jardins.

Au centre de l'ancien parc, une des
aivcnues les plus belles cl aussi les plu?
paisibles est l'avenue d'inkcrmann. Là.
peu de temps avant la guerre actuelle,
on acheva de bStir' un "immense lycei
dédié an grand savant l'asteur.

Précédé d'une large -" .*ur, ?e trouve lc
b.'r.im-ent princi pal flanqué de deux
grands pavillons,' derrière lesquels cou-
rvnl di'ux ailés que relié ensuite une lon-
gue construction , de manière à ' laisser
place enlre eux à unc 1res grande cour.
Le tout est de style Renaissance et a vrai-
ment' grand air.

Ainsi que je l'ai dit. la construction
venait d'être achevée au moment où ln
guerre éclata ct l'on n'eut, le temps de
procéder ni à l'aménagement intérieur,
ni à la moindre lenlalivc d'aaneublemer.1

Cetle magnifique construction formait
dès lors le local rôvé pour une graïuiv
ambulance, puisqu'à Pintérieur on pou-
vait tout "arranger comme on le vou 'ai'.
en vae de son usage futur.. -¦,.-..

Quand, au début de la guerre, un co-
mité américain se forma sur tttnMMfcve
de S. E. M. ilj-Ton Herridt, iunbassa-
deur des Etats-Unis, et .sous i» prési-
dence de l'actif et éminent docteur Wel-
son, ks hommes de cceur qui 1c compo-
saient déclarèrent : « On sait cc'qne nos
pères on fait en 1870 pour l'aris ; noie
serons dignes d'eux. . ¦-¦ - - . -

lls ne se sont pas trompés, car leur
hôpital eSI une merveille du genre.

'Le bruit s'est m&ne répandu assez
vite que l'hôpital américain avait été ias-
tjftléi. svesq.. wt.iuxe inoui-et,-xnoà-m&ae,
j'avais, dans jâusieurs saloms, entendu
répéter .oe mot comme un axiome.

C'ost d'ailleurs inexact et, en voulant
bien faire au correspondant de la
Liberté l'honneur de le recevoir avec un»-
éxqùîse cburloisSc, Te docteur Watsooi
s'est exprimé ainsi' :

« On dit que nous avons fait ici éta-
lage dc luxe ; vous aller pouvoir vous
eonvaiik-re par vous-même cn visitant
l'hôpital que ces rumeurs sont absolu-
ment fausses. Un grand luxe' en pareille
circonstance eût ifté très déplacé. N'ous
avons tenu "si ce que nos blessés 'fussent
entourés d'un parfait confort, ù cc qu'il
ne mamquât rien de ce qui peut servir ù
soulager les souffrances physiques ' ct
morales dés bles's«_s7 ô'-les guèrïr 'dè fcurs
maux, maàs aller au dcfcl, c'eût été man-
quer de mesure ot de -tact Au surphis,
nos •scuscr t̂iôns 'dépassenf , A l'heure ac-
luéMe, mt mSlioai, ôt nous n'avons pas
Jôporaé plus dc trots cent mille francs
pour notre installation complète. Nous
ivôns fait tout <c qu'il faut, mais seule
inérrt ce qu'D faut. Dites-Je, je vous prie,
dans votre journal. , »

Prévu d'abord pour 300 lits, l'hôpital
en 'oonlient j . -iintcnaht-ôOO d.flOO.

Salles do radiographie, de pansement,
de désinfection, d'opérations , àe stérilisa-
tion, de bandages, de 'lingerie, de phar-
macie, cabinet. denture, où opèrent six
dentistes, grandes et petites salles pour
blessés, tout est admirablement compris
avoc un grand sem dc la pratique! Ajou-
tons une double chapelle, cathodique ol
'protestante.

Une douzaine d'autonioldl- .-.. aména-
gées exprès sont attachées à l'hôpital
avec, chaioune, uh conducteur et un m-
firanier , plus un médecin pour le convoi.
Et , presque chaque jour, elles se rendent
au frOTrt et ramènent indistinctement les
blessa sans s'occuper de leur nationaliué.

A:ta «te de Inopital çst un personnel
de choix ; comme, chirurgien en .'chef, fc
idôteur C. W. Dubouchet, Américain, de
Philadelphie, mais, qui fit ses études à
Paris, aidé de 15. Médecins et chirurgiens,
10 -afirmiers, 75 rufiimièros, ces derniè-
res dtpldiuées pour, la plupart. Et tous
apparllicnhent . aus moilleuros., familles
américaines, à.telle enscignç que les deux
couêiciges sont un riche rentier et un
peintre chevalier de la .lésion d'honneur :
â la cuisine, un élégant clubman ; gar-
çon ,de chambre .:. un financier.rtaw?mmé,
«£•'- -"-" .. - ,,, '-.'. . '"."'* - . '", . . : '.

. ..Comme , j 'erilirais >d^B ",tj|u^' grande
«Se. OOcupèe par' de n.pinljreu,x, blessés,
un de,ioçui.-ci, allant prèudro l'aij; la lu
gnre cpvcloppôo.dc '.laiulages, le* mains
sssaigues , .'était, poussé.,dans UJW petite
voiteo, et ,1'̂ OMC . 'qui , lé . conduisait
amsê, tout de bîaac habiUc,.gra^»œouis,-
"*~^-:»*,*u' ««ui ua,aai; ae. suprema. uis-
tindicai. -Etait'jr» tm'rtffW«- - «_s_riïr<.i <,,,
i«tTaitè, ua..«9nU«»as<a|_p«i«Wirt â un

des clubs les plus élégants de New-ïorit î
Je ne le saurai jamais.

Pas plus que je ne saurai le nom de
l'aimable guide qui m'accompagnait, —'-
l'officier de jour , car ils sont cinq ù se
remplacer alternativement pour la direc-
tion complète dc l'hûpital. « Ici, pi'a-t-il
dit , tout est anonyme ; et, sans .s'occuper
de soi, cliacun •travaille de son mieux à
la tâche commune : la guérison des
blessés. »

'Un mot, pour finir; sur l'ambulance
organisée dans un hôtel particulier de
la rue de Chateaubriand , une rue calme,
encore que toute proche dés Champs-
Elysées ct de d'avenue Friedlaud si mou-
vementées.

Fondée par la colonie hellénique, sous
la présidence de Xl m" ' Delyanni —- ua
nom aussi populaire à l'aris qu'en Grèce
— elle comprend une Vingtaine de Iils
et est aménagée avec uu 'touchant souci
des phis .petits détails.

Le chirurgien eu chef est le docteur
Courémépos ; le médecin chef, le doc-
teur Delbtt, çt ' 1c médecin en second, le
docteur Co'udray. Toutes les infirmières
appartiennent i\ la colonie hellénique,
sauf une qui est française et une autre,
Suédoise. Adrien Varlou.

ConfédératioKB
L'assurance-maladie

L'Office fédéral des assurances socia-
les adresse aux enisses-maladie une cir-
culaire dans laquelle il déclare dénuées
de fondement les craintes que, par suite
de la "guerre, lés subsides fédéraux pour
l'assurance-maladie ne seraient pas ver-

La circulaire répond ensuite à lai ques-
tion de savoir , s'il y a lieu d'accorder
les prestations statutaires aux membres
des Caisses loirblès malades ,au service
nùlitaire. UA scî&'t toi^iè malade au
service reçoit, a\»si VongVeOTps que sers
unilé est au service," outre les soins mé-
dicaux, la solde correspondant' à son
grade. Pendant ce temps," il ne se trouve
donc pas, par suite de la maladie, dans
unc situation plus désavantageuse que
s'il était en bonne santé. Dans ces condi-
tions, les prestations de la Caisse cons-
titueraient, pour lui , un gain net. Ce mo-
tif aulnrise la caisse à lui refuser 'pen-
dant ce iemi»s les, prestations assurées.

Interdiction d'exportation-*- \
Le Département fédéral de l'industrii

a autorisé jusqu'à nouvel ordre l'expor-
ta tion des objets fabriqués de coton
ainsi que l'exportation de certaines caté-
gories de peaux. Bn revanche, l'exporta-
lion des produits fabriqués en laine, tri-
cots, etc., pour femmes ert enfants, n'esl
plus autorisée, vu la stricte application
du décret anglais, interdisant l'exporta-
tion de la laine.

Le marchi des fromages
Le conseil d'administration du syndi-

cat suisse des maisons d'exportation d'
fromages a décide do payi-r immédiate-
ment Io prix complet, soit lc 100 %, les
fromages de mai et de juin. Il à décidé
en outre, dé commencer, à la fin ci-
novembre, la reprise des fromages de
juillet.

Banque nellonala
Les tant de la Banque nationale res-

tent sans modifications : escompte 5 % :
avances sur titres, 5 y * %.

SoDY.'Dirs àa l'exposition D&tlon&Ie
parmi le* imprimés officiels édités par

l'exposition, il ep eat qaelqaeii-uas qai raérj
tent noe attention particulière, ainsi les cala
lognes généraux dea exposants, qoi ne coaa
tiraent pas seulement nn matériel d'adresie*
et de renseignements de première valeur,
miis dont lea introductions, écrives tontes par
du personnes oompéieptea, .sont «110 yérita-
)j\ .  enojclopédia da l'agricallate, de l'iaduer
tr i ? , d-a c. -rc.r.crcc et dal'ésonomie.politiqae
et sociale de notre paya. . .. . _.' ,

, Ces catalogues sont des dictionnaires par-
lant*. Leurdisposition en rend la consul talion
facile et le texte eat d'nne lecture agréable,
A côté des catalogues généraux, 11 y a lu
catalogue! .particuliers da « village » et dea
Beaux Arta.

Citons enoore le guide de l'exposition , puis
les.trente cartes postale» oOieiellen, dont lea
dessins, dus au cisvon d'ani-lcs da valeur
tels que A. Tièche, B.. Wûnger, .Wyss, oat
fixé aur le carton des vues variées et pitto-
resques de notre grande manifestation na-
tionale.

L'administration des imprimés de l'expoai-
tion dispose encore de quelqaes séries de ces
imprimes officiels. Elle oUre l» série eom-
l' - lé i . - , soit six oatalogaes, le-guida et trente
cartes postales artistiques différentes poor.l^prixda Z fr (rembourtomenlet port compr j»),'
aa lieu de 8. lt. 10. Los commandes doivent
être adressées par carte postale k l'Admi-
nistration doa imprimés do l'exposition,
Berne-Neuteld. -v» r\ n

La vio économique

Les Baller Xachrlchten disent savoir de
bonne source qua le. Conseil fed<ral a acheté ,
depuis 1»- fio j uillet, telie r. a v i -es da blet.Oes,
navires ont <¦ t- . en paitis déobargés et lears',
cvgslsoa dirigée vers 1» Sniseel D'antrcv

attenlcntencore lonr dècïiargcrflent.La Suisse
regoit du blé des trois ports da Bordeaux, ds
Saint-Nszairo ct de Gênes.

Ssi pomsii] dt terro
II est parvenu au Département fédéral da

commerce et de l'agriculture.des ollres do
Danemark pour la fourniture de pommes de
terre.' Lft qaestion de la formation d'un con-
sortium d'achats est k l'étude. .

Il arrive d'ailleurs journellement, en Saisie,
de 80 k 100 -wagons do pommes do terre
de Hollande. Ce pays noos en a expédié
2000 wagons en oclobre.

. Sa ï t '..-3 '.o
D'après dss nouvelles parvenues & Berne,

la disette da pétrole ne serait pas aussi
grande qu 'on le oroyait. Il arrive régulière-
ment en Saisse dès tnvois de pttrole d'Amé-
rique, acheminés par Cènes.

CANTONS
ZDBIÇH

If ôles princiers. — Le prince Georges
de Grèce , frôrè du roi , et la princesse
Marie , née Bonaparte, accompagnés de
leurs enfants et do leur suit? , sont des-
cendus à l'HOtcl Baur au Lac, à Zurich

BERNE
Le Soleure-Moulier. — Le Conseil

d'Etat .propose au Grand Conseil d'ac-
corder à la Société du la li gne Soleure-
Moutiers une avance de 178,000 fr., au
taux do 4 Î4 %. B0't 1° dixième du devis
présenté en 1913, pour amortir des det-
tes provenant du déficit de construction.
G.tte avance doit être remboursée dans
un délai d» quinze ai». Aucun divulende
nc pourra être distribué aux actionnai-
res jusqu'à ce quo le remboursement ait
eu lieu.

ARGOYIE
Le sel en hausse. — Le gouvernement

argovien a l'intention d'augmenter le
prix du sel de 10 à ib ccnliir.ty .Je kSio.
Lia population se

^
regimhe contre ce ren-

chérissem'eht , " iu5 procurerait û l'Etat
unc plus-^alue de recettes de 125,000 fr.

TES8 I»
.Dit. trouai! pour les . chômeur j,,—Xtrti

d'oocuiper les nombreux sans-travail, lu
compagnie internationalie du chemin de
fer iMcndrisio-̂ talAo-Viiiiese vient de dé
caler de. comimeiiiCOT, dés le mois pro-
chain , hs travaux sur le tronçon ilendri-
sio-.Staliso.

Pour la protection de l'ép argne. — On
nous écrit :

Noua avons au Tessin , pour la protec-
tion dc la petite épargne , la loi du 17 jan-
vier 1912, qui no jouit pas d'uno très
bonno réputation d- puis les krachs de
uos banques. Les déposants au béndfic-
do cette loi nn furent que bien insufli-
samment protégés, bitn que la loi dise
garantir les dépôts. .

Aujourd'hui,!» gouvernement présente
au Grand Conseil un pruji't du modifi-
cation da la loi tr t . 'in 1 i v 'vr-i -- . Dana son
m» ssag'', le Conseil d'Etat constat» que
le npmbrc des carnets d'épargne garantis,
au lieu d'augmenter, tst cn voie de di-
minution. Rit-n d'étonnant û cela, aprè >
Us ik tu>i( \Uirv . i  que .l'on sait.

Le projet de révision étend la notion
de l'épargne. II.élèvo le maximum de la
t-oœme garantie de 2000 ù 3000 Ir. pour
lus déposants ordinaires,, et de 5000 à
6000.fr. pour les déposants. encore en
tutello. Il impose, en outre, aux caisses
d'épargne la constitution d'un fonds de
garantie du 110 pour cent au lieu du 100
pour cent. La garautie doit être consti-
tuée par des .titres du l'Etat, dans la
proportion du 20 %; les autres..80. %
seront constitués par des titras de com
mîmes ou d'entreprises tessinoises, par
des titres reconnus de ia Banquo natio-
nale, ou .par des cédules hypothécaires
sur des immeubles situés dans le canton.

Les mesures proposées tendent à four-
nir une meilleure garantie do l'épargne
Néanmoins, il se passera encore du temp;
ayant quo là peuple repn nna confiance
â l'égard do-ces p - t i u  livrets qui .irbo-
raient -solennellement jiine gartntî de
l'Etat qui n'en était pas une. Lorsqu'on
a été brûlé par de l'eau chaude, dit un
proverbe do che*, nous, on redoute même
l'eau froide I Dr T.

NEDCHATEL ..
La charité n'attend pat te nombre det

années.. — t Deux enfants id'ouvriors
chaux-deifoiniers avaient assisté it l'ar-
rivée des réfugiés iidlges. RcnlnSts chez
eux, le» deux petits insistèrent pour
qu'on les autorisât à retirer, de 'la Caisse
dTépargne une somme de .vingt francs
que, sou par .sou, ils avaient économisée.
Ils ne laissèrent de repos à leurs parents
avant d'avoir obtenu c^fte autorisation,
ct i\% sont allés verser ià. précieuse
somme au profit des • malheureux TÔfu-

Lei 6ons propriétaires. — X j - n  proprié-
taire de Travers, habîtain't Ncuehâtel, a
aiisé ses 'locataires, qui sont au irombrê
de dix, que, létant donnée la crise,.le prix
de_ leur loyer était- dimimrë de 17 "/ .
Inutilodç dire avoc quelle joie cette nou-
velle a éfé reçu*." Honneur a ce proprié-
taire «t avis à ceux qui .seraient cn me-
sure de limiter. ¦' '. "
¦ .,. . . »EîlB«TB ' . ~

.'; ;
¦ '.*-"'•'

. L'aniicau -dç:la ,neuve..,— ...line.veuve
ayant donné so;i.anneau de mariage ,au
profit de l'œuvra des •Belgc3l'Téfugojs,.des
aïuis-inaïnnitx oot recueilE 8d..if raaca
pour racheter- HVisnneou ét'Ie irenidro à la' 1

donatr*». '

Au Grand Conseil valaisan
Sion , le li nocembre.

Une vingtaino de recours en grâce ont
étô examinés aujourd'hui par l'assom-
bléo. Nous n'en retiendrons qu 'un: celui
d'Antoine Beytrison, d'Evolène,- qui
avait été condamné par. contumace ,
pour voies de. fait. Il s'était enfui en
Franco ct s'était établi comme laitier à
Compiègne ; mais, lors do l'approcho don
Alli-mands, il jugea prudent de rentrer
im pays. Ecroué à son retour, il vient
so l l i c i t e r  du Grand Conseil sn mise en
liberté. Sur l'avis du Conseil d'Etat et
de la commission,-la grâce lui est ac-
cordée.

Un autre détenu a moins de chance.
Do sa lettre embrouillée au Grand Con-
seil , il ressort , qu 'il ne BQ plaît plus au
pénitencier de Sion , parce que lo tabac,
notamment , y est trop grossier I Lo dé-
tenu demando k ôtro interné dans un
autre , établissement. Sa requête eat na-
turellement écartée.

L'ordre du jour appelle ensuite le dé-
cret concernant l'augmentation du trai-
tenteptdes mepibres, des autorités judi-
ciaires. M. Joseph flibprdy, président
de , Ja commission, déclare que celle-ci
n'est pas prête , ses membres allemands
n'ayant paa répondu .aux convocations.
Il y aurait liçu do nommer deux mi^n-
brts remplaçants séance .tenante , et la
commission se réunirait aujourd'hui
encore. Donnant suite à .ccf-te proposi -
tion , le bureau désigne deux nu,tri>
mesnbrea de languo alhmando et l'objet
est renvoyé à la séance de demain , ven-
dredi.. . . . .  - . .

L'examen du budg.'t est repris . et
mené à terme. A propos do l'adminiatra-
tion forestière,. M,.Je conseiller . d'Etal
Kur . t - r ! i  n d .' i'U .ro que le Ûépartemem
étudie .en co momtnt .la qui'Ktjon de li'
réorganisation, des arrondissements fu
restitirs ,. dont il . aurait l'intention d.
porter le nçrabre do six à huit.

L'assemblée prend encore , connais-
sance d'un message du Conaeil d'Etal
r .- l a t i l  à la construction.d'un-canal d'a-
suinisstment, sur la rive, gauche du
Rhône, entre la Borgne et Chandolim .
sur Sion. Leprojet est devisé â 90,000 fr. ,
dont ie..40 %.Berait,à.la.charge dft. l*
Confédération , le 20 %. à cçllo de P-Etai
et le soldo à cidla do. la commune inté-
ressée. &;t objet e6t renvoyé à une com
mission, et la séance lovée.

U SDiSSE ËUâ GOËRB
¦ Manœuvres militaires

Simultanément avec les manœuvre^
de brigade coartre brigade en pays fri-
bourgeois, ont eu lieu, ces jours, dans k
Jura, une série dc manœuvres dans h
genre de celles dc l'auluuuie 1910. Ci
déploiement de forces militaires n'est
I>as sains étonner un peu les habitants
des vallées jurassiennes.

Nos recrues
L'ôoolje, .de recrues actuefleanent cr

caserne â Colombier a un effectif de
707 hommes. Les jeunea soldats fonmenl
cinq conipagnies, doat trois de langue
attlemande, provynaart des cantons dt
Berne, Soleure,. Argo^, Bâle-iGampagne.
Nidwald, fil deux compagnies de hmguv'
française, venant de Fribourg, de Neu-
clïâïel et du Jura bernois.
Lo nouvel  uniforme

• des  of f ic ie rs  suisses
Dans lesmilietix d'officiers , on exprim-

le désir que la Conlédération ss charg
do fournir le nouvel unilorme gris-vert
aux plïïciera. Depuis qua ,lea jennes offi
ciers doivent supporter los frais, de leur
équipement,! beaucoup de -jeunes. gen>
n-noncunt à fairo l'école d'asp irants. Et
participant financièrement aux fra» d'é-
quipeni' nt , la Confédération encourage-
rait nombre de jeunes gens à entrer dant
les cadres d'olliciers. ' »

Mission sanitaire snisse
en Allemagne

On mande dc Berne que .plusieurs-, of ¦
fiçiiers sanitaires M; :.,- ...- ., d^,-servàco.terri-
ilorial et des^étapes ont visiûi récsanmcnlt,
sous la direction du, _médçc\n en clied; "de
l'annév', divers laj_areù militaires . alle-
mands, dont ils ont admiré la parfaite
orgonisailkm et les intstanatkas excel-
lentes. •' ' ¦;, : • '  n '; • ; < ;  ,v ._- 1;'::

25,000 tt. pour la^̂  
Croix- Rouge

.Le comité intcmaS_k>g__d .-d<i, la Çrçàx-
Rougc a reçu l'avis qu'un,don do.^,000
fraises, sera.fait à.,l'agsnco .des. pi»*??!-
niers de guerre .par-la pôpubiiquc Ar-
gentine. Cette somme est • destiiïéc à se-
courir/les' victimes ; de la gitairc - euro-
piéennc." - - . . < . • :.

Une, visité . à" dos prisonniers
Sous les ausjrices de •!'.« Alliance; fran-

çaise.. »_ % de .Zurich,, le st;çrô(atre de,.cette
Société,' M, ' È.' Ga.iSllQt-.Broohte! (Strçhl-
gasse., 18. à Zurich) organise des visites
aux ;priôonni(?rs. français " blessés aotùeir
lemcnt_ en traitçmrent'tà Constance.'.- SetS,
les. Suissds peuvent y f participer. ïlj» de-
vront .deJnandW- l'aûtorisatiaa.'de. traver-
ser .la f̂ oati&-é:;l-.Sar:l)ircctic>n miljtaiw
d»-,.canton où-ib?sontv'damicaiâk.Cette
airiç«sation ;ooûto-0 ( fr; . 20 •, 3. ne j 'agi*
pas . d'un'  laisser-ipasser , qui' coûte: '5 à
6 :fr. - «¦•.' ¦: ... ¦'̂ Wt;* .:[¦ -

Les blessés ont besoin yflus spéciale,
ment de soirwvétcmcnts et do vé&enMnu
diauds. Mais ce sont les dons en espèce
qui seraient les plus utiles pour le mo-
ment.

La première visite est prévue pour j ;.
mnnClie proclvain , 15 novembre. iMpart
dc Zurich ù 8 h. 14 du matin ; arrivéo i
Constance à U h. 14. Retour. : départ d,.
Constiuva-, ù 0-h. 47 du soir; arrivée 

^Zurkili ù 9 h. 20.
Le billet individuel coûle 0 fr. 20 do-

puis'Zurich. Oa pcut.i'aniuiaCer par u.
léphone choque jour, de 1 â 2 h. scpr«
midi (n°102-40) , i Zurich.

Comment los bulletins allemands
arrivent à Berne

C'est i 3 heures de l'après-midi, cha.
que.Jo<ur, que le huillétin àe l'éilait-inujûi
allemand arrive si Berne ; ll est reiçu paj
l'état-major suisse par têlégrapliie sans
fa.
Le trafic d'Italie ponr et par la Suisse

De Lugano, le 12 novembre' :
, On mande de Luino, ea .do_tc ,d'l_i<r

quo, durant les dernières quarante-huit
heures, trois cents wagons chargés de blé
do pommes de terre f t  de vjande salés
sont arrivés en gare de Luino pour être
dirigé* viiM'la Suisse et l'Allemagne.
. . Una ci J : i j i . i an tain- : de vyagons,. chargés
d'automobiles, destinées a l'armée-alle-
mande,,a également frar.chi notro fio.n-
tiére d^ns la matinée d'hier. Aujourd'hui,
un Apprsnd .quq le ministre italien da
l'industrie et du commerce a oormis. ius-
Siu'.au i$ ndvçjnbrc, rcspotla^on de ces
véhicules, malgré lea protostations des
journaux.de Milanet.do Home.

A la gare internationale de Luino se
trouvaient, hier oncoro, deux cents wa-
gons. do.riz,.presqne exclusivement des-
tinés i\ ÙAUnnagnc ., .„ ., .. .

La li gne pour.la.Suisse .étant soni
catse .occupée par les conv*)b,- ,de mar
¦ handisfs, les ouvriéros d'une usine de
Luino-n'ont pas pu ,se .présenter ccj

¦ j i i i ' :- -(.'i à leur  Lravi- .il , lr. terme de  voya-
geurs ,ne. circulant qu'irrégulièri-ment,
Cet état àe choses provoque dea récrirai
nations. Echo lointain de la guerre I

Un Suisse'«e retour dé Sibérie
. Un ciîoj-f çv du canton d i;s. G risoav? est re-

vçm ces jours -ci de. Bussie, Au conmien
Qejnent.dCj la guerre, il était cx^cupé com-
me mojrieur dans cc piays. Arrj&lé peu¦nptès^û fut.initerné en. Sibérie. D . awaii
été,.Wclimc d'une méprise. Iliresipirc au-
iomnd'hui à pleins poumons l'air pur ic
ta paitvic «V de ,1a.liberté. .Çc dipit lia tlic
(oux, après un séjour en Sibârie.

â. l'Abbaye d'Eng l̂berg

C'est dimanche dernier qu'a. en. lieu ,
n grande Rol«'nnité , la consécration du

nouvel Abbé d'Engelbérg, Mgr Basile
Fillmann. Le prélat consécrateùr a été
!-\, Prince-Abb,é 4'E.insiedeln , ( Mgr Tho-
mas Bo.J sart t assisté des Révérendissimca
\t.b, 's de Disentts qt de .Mariastoin.
. La cérémonie fut imposante. A. la tête

lu clergé, on remarquait J'évêque dt
Saint-Gall ,,Mgr.Burkler,.çti lé prévût d«
Luçerrje ,. Mgr , S»gi'sser. r Lqs gouverne-
inents d'Obwald , de Nidwal4,.ct d,e Lu-
cerne étaient représentés. L'Universitt
le Fribourg l'était par son recteur, k
R. P. Manser, et par M. le professeu»
Dr Beck. Co lut ce dernier qui prononça
le sermon de circonstance , dans lequel jl
fit un éloquent parallèle entra l'oeuvre
¦le paix .do .l'Eglise çt do se» niiniatrea
¦:t Ua ravagea de l'horrible gûnTîè.

Une messe avait été composée pour
lô sacre, par le R. ' P. Franz Hhbcr; le
savant maître de chapelle du couvent.
Les chants produisirent une profonde
impression, L-'acte religieux se termina
par l'émouvante première- bénédiction
du nouvel.Abbrf.

Au repas qui réunit toute, la commu-
nauté et se» hôtes dau* la sajle des fêtes
du .,couvent, on entendit deâ toasts ds
Mgr Thomas , Bç«sart ,..Ài)bé d'Einsie-
deln ; du ^çuvçl Abbé d'Engolberg ; de
Mgr l'Evêque de Saint-Çail ; de M. 1«
landammann Ming, conseiller national ;
enfln du R. P.'Manser, rectour de l'Uni-
versité de Fribourg. -

¦ m ' : V r, r > ¦

Le Pèr,e Basile FeUmann, appe lé .à la
dignité abbatiale, t\ uommt jiour le
remplacer à la' charge do prieur du
monastère le Père 1 Eugène Wehrie,* jus-
qu'ici aumônier do l'Institut de Mclchtal.

Le Pèro Eagène Wehrie est originaire
de Muolen (Saint-Gall). II.a fait, pro-
tession en 1897.

FAITS DIVERS
suitan

Incendie. — Mardi, nn incendie a éolalé
dans .uoe grange do village d'Ormone (Va-
lais), au lien dii Courtil. . . . . .

L'immeuble, qoi appartenait à M Debon»,
aété complètement détruit, et, affreux dérail ,
une petite fille de cinq ans est testée dans
les: flamme*.

Le corps de la panvreenfant à été retrouvé
carbonisé. . .. ".

ï 'W'Core» volpnn —(Pi Ti.S>"- La
comroisslo' . d.ji i\-ol?s de la vi l le  Ho Z' ir i i -.b
» é\é Inforinée de 16 cas graves et ds 97 ca»
de vt>la moins gtaves cernais vv dea ^colicra.



C l n u  fc . . 'ar» son» nu t r n t i i .  -- V e n i r
jonr. (Una Je tunnel  U l i  r r e ,  lui  d J ( _¦ c l in  rd
aitné entre Lavorgo et Qiornico, la portière
d'un , ivagoa i,mar«iiaadlsea contenant df*
benilaox s'ouvrit accidentellement. 8ix j'nnes
), 'i . ufs destinée à l'élevage s'élancèrent sor b
voie. Cinq tombèrent sous i es rouss rt ta rc u
mis en pièce». Le dernier ne fut qae blessé.

. ¦i l " l i l 1 (VL »M , ' '  ¦ 'I ' " 
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FRIBOURG
- Grand Gonseil

SESSION OE N O V E M B R E

Séance du 12 novembre

P/6stdçpçt\ de M. Dletbach, préiident.

^
S itksîdçs aux communes. ' ' . _

. . n <¦ > ! demaawlé vre.-c allocation .! .
7.1,000 .fr. par la c . i i i i i i in i : -  i ', . - j- ' .- i i ) i i i i r ; -

pour ia .construction uu .nassofle .infé-
rieur idc.TkyoU et .«le .ses. voies d t̂ecès.
. -M. -R/ceing, rapporteur, ifaitl̂ historique
.de ia q i u - .v i i t m . Le projet primitif a été
jiHid. l 'ii-  i l i u i - i  le sens d'une amélioration
i l u  j i rc - i 'i l  ,«Je rla - route -d'accès -entre ;.4c
passage sous voie de .-Tivoli et . le  earre-
tfour.de Ridhemont. Il est juste <me l'iEta ".
sufipor le. .une ..partie du .surcroît df .dé-
pense. . .. . .. . . - , ; » . . . . . .

.V., Comle. latpptflc.qg'iL a,,, eu^l'hon
neur, û, lil «Icr.'iJùro _s. -s- .i o;i , d. - ' iiio._i.i -;
une. motion pour ^

lotnander qu'on con-
sêr û̂t le 

p_Iu*Jo t̂c« ŝ,-p< ŝiblC -4'-'_iPai» -
«ge.^«j*jy-qie d* la. garev ,-. . ,. . , ,,,. - ,

S. Montenach voit difficilement Ja
sujipresxion . du passag» scat» v îe-de Li
gare,. ,Ce serait une faute œtbetjquc.qu'.'
de vouloir, faire converger à I'i vei i touh".
Il», grau*}--.s arienvs d,.' la..ci!_c- L'avenu*:
de

^
Pérollcs doàt se. continuer dans la di

rection ide -Beauregaiyl. Pour cela, il faut
exiger que, daas .Sa coriAtrucSoa-de L.
nouvelle gare, on veuille bien prendre
modèle. &urcolle».de.-V«ïicy î_k-Mantte_ttî
et dn Qpoi^Orsaï^ 4.Paris, .c'çsi-ù-dlr.
laisser un paissage ouviert «our b» gare.

M. lt colonel Reynold croit que l'os
nfeA Je h discussion, il s'agit d'ut
subside de 70,000 francs et non de h,
nouveQ-te gare.

M. Michel. U sera trop tard de donner
son avis quand lee travaux seront- <¦>.: '¦

curtés. Si nous aocotdons un subside.
ii 'j'is avum au..s: le droit Ue lécTamn
le ipassagc sous voie de U gare. .
' M. Chuard, directeur des Travaux pu

bl/cs. ,te .passage demeurera . aus  ̂ long
temps .que la gare vu-sen, pas. translor-
raée. Quand nota coamaltroas ies {dan.1.
dc la nouvelle gare, nous pourrons alors
faire nos observations.

.' / .  E . Gross -exprime des considéra
tkma •esthétiqiMis. - - • . . .

Après quelques mots du Directeur des
Finances et de M. Bartsch. le subside
est vtftfi.

U est ensuite aoeorde, sur praposifitHc
du rapporteur, hl. Eugène Progin, uu sub-
side de 9,700 fr. à 1» commune de Villa-
rimboud. pour correction de'deux route- .
communales dans le v i ', '.-, ¦,'. - .

Sur rapport de M. Beynold, un subside
de '3,430 francs-est alloué .ft. la.;<»jnmLs-
stan des. travaux, du pont sur la Glâno è
Autigny, pour la reconstruction d» oet
ouvrage ;

v 
L'ne ttyœnçejie Jonda «çt .dégrétve P*»V

ito construction d'un raccordement de la
roule cantonale. Fribourg-rBuîle «p Beu
dit « Ea &ous ».

Snr rapport do M. Moret,, qol . ex-
pose, îa nécessi té de la canalisation j f e  } o
Ï' cti l'j-Ciiixic. il c.-l acrord-i im iiiii.' i- l .
de 126,000 4raaes*p©iu ,,la-corroqaîgu dc
la Petife-Glé-ne ct du Fossé^Neuf pour la
parue qui intéresse le territoire fribour-
geois.
. M. Laurent Chastot exprime le désii
que l'an, commence •aus«itât ks travaux
pour occuper les nombreuses personnes
delà contré&qtu, en /jes,ieinpa ittecxise.
réclament du travail. L'assainissement
sera une.rée  ̂richesse pour le 

payi, car
c'ost une étendus, .d'environ 300 poses
qui doublera de viV'ur.

La séance est levée.

8 oa n co dû 13" n bvembre ....
Sur rapport.de M._Alph onse Gobet, di-

verses remise» dft ptpne aont; accordées ;
une demanda fljjj, j / j ç j y j f e ç .

Le même-rapporteur présente les de-
mandes de naturïûisatioaj. de iL\I. -Maxi-
milien- Pfanner ,- Henri-'.-Mayer, Adrien
Evoquai, Paul. Mayer, Mathias Kuek fll
de M"• Scldatc-hek. Lu naturalisation es'
accoudée ,

Une péUUon.dc ai. Jules Sallin, ancien
dirortçu îde la Banque de l'Etat, deman-
daîtit un prosnpft jugement de son procès
ava& la. Banque, cst-wnvoypouitConseil
dîHat. .

On reprend le budget. Le chapitre dtt

Travaux public* est approuvé avoc quel-
ques rAlutclioins.

La di- .,; . sion est dose *et le budget voté
& l'unanimité, -,

Ordre du -jour de demain : Comptes
do la Caisse d'aissurance contre l'ineen-
dio pour 1013 ; comptes des- Eaux el Fo-
rit» «t de Tusy-Hauterive ; décret ¦ pour
la roconstruction dc la bibÙothéque du
C©U_v*nt il« HIL- PP. Capucins de Bulle :
tioflriivatkitts. _ - /

Pour les orphelins s o n ges

Listes, préoéilenles _ . .. . 9017.83
" '

,» , 
'''' i¥* liste

""

M'A* -Jlajje Çiiat^gty,. jFrisé, Cor-
serey .. .  . . .. . . , . , , . ., .. . .. 5

Tiw.s-pti4re._du <iâtelard 10
Congrégation des Enfants de Marie - .

kiu Chitëla«vl,
'i , -. . ., .. . . . 10

M. François BeDabays, Chûtelard 3
iNL ilenri Oçlabays-Pcrrin , Chute- ,

llard,.. . . .:?.
Perspond de la Brasserie jBcau.-

regaid, Fribourg 55.50
Caissp «l'Epargne Piusverein de

'S«-iijez
' ""

.
' '

, . 20
M. T-Wçdore Çca ûs, -Sivbicz 5
M. Fcndtnand Zaza, Siriricz 5
M. Gcdcl, chancelier d'Etat, 10

•
.. L'n de ;:u» ::]>:.:):rce, ..l: Sul-nc" nc-c-

depajrçlç.;  ̂ qudle , adresse <>a,*psul ,en-
¦

•
¦<.> ¦ . -r '- i : ., ve i , - i i i c i i '.>  \! - JTVJ » pour,;le_i. i<é-

i' i r;;ii'. k-!;vi Nrni i _ I « II .I «;^'_,ï,::i' I!
fs-irc^nvoir. que. l'office central : d'assis•

^m 1̂.a ,̂,tiraf |d'ruç,...4. Frijjoutg,- recc-
yfa..*vec .r ĉopiiaàssiurce..et .;*e chargera
• le distribuer aux réfugiés belges les vè-
toments IKI V̂î <f .v. ir.J. .s era ient  envoyés

Le prix du lait

Le conseil communal de la ville de
Fribourg, ogissantjt-n vertu dea pouvoirs
qu» lui sont conféréapafl'arttçlç premier
<!.-. l'afrété du Qometl 4*ÊUt du 19 sep-
tembre 1914, fixe, lp pri* du vente dtklait
au détail , à Fribotyg.-A 2Q e^at. h l itre.

Il décida de prendre toutes mesures
utile» pour que ce pr» .̂ soit maintenu.

. -• s h !"ri
l.a i M i c i é t c  d i s  l a i t i e r s  nous écrit :

! Les laititrs d? ja ^He de Fribourg.
qui avaient, -, au moia. d août dernier,
baissé le prix du lait de 22 à 20 centimes
lo .Jitrc , se. voient lorcés de rétablir le
prix de 22 cen time-9, dès saiaedi, 14 no-
vembre, étant dpnnéV que les fournisseurs
de la banlieue n'apportent plus que la
moitié environ du;fa_tt .néee8eaire.àl'aUr
mentation de la vjlle. Tout le reste doit
être acheté en , seconde mair ,̂ s u i t  d - ^
çpndenserics. soit 4es laitiers de la cam-
pagne, k un prix (Variant entro 18 et
20 centimes le kilog. -.- • -  . . -

Dans ces. condition?, étant, donnés les
frais généraux considérables que doivent
supporter les laitiers, U ne leur e$t .plus
possiblo de vendro leur lait, au-dessous
de 22 centimes. Q^s&it qu'à Berne, par
exemple, le lait ee rend 23 centimes.

, Sitôt que , l'anomalie actuelle aura
cessé, i l  va eans dire que le prix sera
ramoné à-20 contiiocs , ; ",

Pftntmes da terre communal»

La Direotion de la Police locale invite
tous les porteurs de bons verts délivrés
por.Ja Qais»o,jd« villc pour, actata dq
pommes de terre j i  pre- ndro l i v r a i s  on de
celles-ci à la cave {de recule primaire,
place du FetitrSt-iîàan, 7Qijpsqu'à mardi
ooir, 17 novembre; Los li vraisons a'effeti-
tueront dès demain, same4ici4 novembre,
de i Yz h. à 5 h. du soir, et elles conti-
nueront lundi ctmardi, aumjêmes hçures.

. Société des tramways ds Fribourg ,
Los receltes totales d ;; moi .- d' oc to-

b re 10U ont été  de 930^6-. OS. conteê
9513 fr.20aumois correspondant «jJMÎ-liS,
soit- une. d i m i n u t i o n  de 210 fr .  15. . .

Lé' tut al dt 3 rec: t tes à fin octobre esl
da97,3«> _fr.80contro 93iil6 fr.30àla
même dato de l 'an dernier ; c'est donc
uno augmentation de 4964 fr. 50 par
rapport, a 1 année aerniere pour ies iu
premiers mois;s • ï*r
T ' ..- - .- ' - Ji I ' • • »-¦'« i' A •-
- HfM «t 11 i lunl» .  -i La Sartnia , seciio»

française dea Etadiants suiiiéé de l 'Univor
siié,-a constitué comme suit Ws comité pour
t», semestre  d'biver 1 9 U - 1 9 1  j : Président
M. A. Brasey ; vice-président, M. O. De-
vayea ; seorétaire, M.  i. Rieder ; loeha
major , M . I' . Bise. 1

SOCIÉTÉS :¦: .
'
-. -;

Société da c liant de. la v i l l e .  € Les S ai-
¦or.3 c — Oe soir vendredi , (épililioagénéT
raie a l'Hôtel du Tas-on , 4 S >; h -, pour Us
votx de dames et les voix d'homme*:

L'Avenir, caisse-maladie. — Ce soir, v»n-
dreli, à B ¦•; h . ,  autocal , réunion da.coaiité.

ISTotivittei Wtv 'mr' ŴÊ&mei heure
U GUERRE EÏÏROPÉEHHE

« o r

En Flsndro
- ! Amsterdam, IS  novembre. .
t* Telerfraaf ' annonce qtxç. les- ' Aïle .-

mands'ont détruit- tous le* ponls _.sur.le
canal Léopold. lb ont bombardé Ypres,
Le» aéroplanes ont jeté dos bombes, qui
onl endommagé l'église et la mairie , et
incendié plusieurs bâtiments. '

. Milan, 13, novembre.
©e Paris au Secolo :
Selon des renseignements parvenus, de

Flandre au Daily Mail, les Allemands,
après avoir fortifié Bruxelles, creusant
Ue». tranchées dans le- nord de La Flan-
dre, entre Dutfcteele et Lhseweghe (ent re
Brttse*"ct '5â nier)!'

Une appréciation du « Timos • .
•Londres,. 13 novembre.

- - _Le Times -tourne en dérision la slia-
t.V.;io •! _ - , A '.:. -,:-..- i ; i . .t-, . q u i  esMy«ntd'atta-
quer

^ 
eniJoêane tBJjps sur deux f r o n t -

Le journal estime que, cette iarctique fait
pariieitoment Vallairc d« aDiès..« Nous
«» "..'•.(.; 1 en - , dit-il, en H'iandre, dr .  o-j i r a -
:'¦¦ > <!- '- î . ' j ) v f > . et- avons de lionnes trou-
pes. Il importe peu que nous harras-
jûons,.lcs. Aîlematids. -ici. «si-4*, ¦.n»a_i*.-.'nous
Eré£é««n.%nalur«Iit«ncnt ie Jaire sur des
;i: .- . i ! ;ui iv  :,, '.or,d/. - - > :'i i«„ I m u i f ,  et voi-
sines de :¦.-_.-. bases de ravilaillcjncnt >

Le parti ouvrier ang lais
_ . Londres, -JS novembre.

A la Chambre des .communes, M. Hcn-
dersen; chaf du parti ouvrier, a dit que
son parti est entièrement d'accord, .avec
le gouvernement, auquel il continuera â
dçnnçi; M-.-I -"l'^ui , :LVI _ C S'fsppir. jpte le
gouvernianeni.poursuivra rx 'Xvdm juv
qu'à la victoire finale et complète.

Arnircl anglaiî en conseil de guerre

., ; • . . Londres, 13 novembre.
Le contTe<uniral Troiibriege a. passé

en conseil de guerre, pour avoir laissé
échapper le G -c bru et le Breslau dans la
Méditerranée. Il et été acquitté.

Aeeasalions allemandes

•c Berlin, 13 novembre.
La Gazette..de l 'Allemagne-du A'ord

écri t :
« (Lfadministration a i l i inands  Q lait

constater «xact««nent les dégâts que les
Angtais ont commis, cn dètrUisaqi-étio
pînant les propriétés priv_ées, inunédiato-
ment avant lu ,reddition de la forteresse
d'Anvers. D'après ies .constata lions faites
jusqu'ici, les dommages infligés aux mai-
sons de wmmerce belges et neutres a*.
teignent, à eux seuls, la soaume d« deux
cents millions de francs au no-ins , st-loo
de» nçuvellei privées de Bruxelles. Les
pfrtes subies par les maisons aHeroande}
sont beaucoup plus faibles , ,Les AisgVavs
ont détruit et pillé tout co qu'3» onl
trouvé dans le port et dans les dépôts
sans s'inquiéter de savoir ù qui les oiar.
ebandises appartcnaienL » ., .

Berlin, 13 novembre.
Sp. — (Wolf f.)  — Selon une informa-

tion reproduite •par la Gazette de l'Alle-
magne du Nord, iea habitant» de Beerst ,
au . nord . de .Dixmude, auraient . déclaré
q u • ¦ les solda ts belges, aj°ant re3s_pli
l'église de la localité de paille, y au-
tStejit versé du pétrole çt y auraient
OHS-le feu rdimanfiie, pour, que les Alle-
mands ne puissent pas utiliser l'édifice
comme poste d'obseniation.

Lcs enrôlements britanniques
. j  | Londres, 13 n o v e m b r e .

Les jonrnaux disent que depuis lo dié-
hui  rie lt\,ff uerrç, 34,000 engagements sc
sont produits en Irlande, dont 12,000
daii! V U l ' »icr ¦.v-'ulcinont . '

Les forces allemandes '

Wilan, 13 novr i i ,b re ,
De Berlin à ,'Jtcdia :
Lt: -ni ni>tère de la çi inn e cUraund dé-

clare que le nombre .des.bonuaes de 18
À. é&. .ODS ' ti > pon ûi '.r, j> ou r 1 '.-uuiéo o ViO è v _,-
ù . 6 minkins, sans toucher aux classes
inférieures à I S an.- » ,  cl . s^perieurea ù
46.«ns.. :. .. . „ , . , . . , ,-. - .^Le. in'unbn- d-.- so! lu ts lui'-.nan J s aval
pris part h la guerre

 ̂
jusqu'ici' est de

à nëHrons' et d«ra."""%*'-* ?

: . . _  Service funèbre à Rems
.— >;.*:¦> '• Ho(»e,<13'itoiiantbte.-

.Hier jeudi , idans la matinée, a eu lieu ù
l'égliso .de . iSaint-iLoùis - des " Français un
M- r.- 'xc i'u. 'ii-înc ,"ï .Vf rn- 'eewinr e .-); -;  soVl.i '.s
morts .'iu vlr.nn;> d'honneur. : La-oérémo-

-.nica été très imposante.' BJUS - l'assis-
¦ tn iKC tti'.s r.onilirousc. on r-.yiwrquail no-

tasùnen t les ambassadeurs, des puissan-
ces alliées. " "'

Russe; «t Autrichiens T~
c - ¦ : ¦ Vienmt, 13 novembre. |

(B. C. V.)  — La nouvelle de.Fitro-
c.r . i  ¦¦ • : :  /'..i r.' i ,' .'»v «.• . ,  suivant laquelle
1- - v i i i : - . ;,¦ -, ,' , ',!. 'i v - .- .-i'.kai ley forces aus.
tro.'«M«i»aodei duvant les ouvrages. exté:
rieurs de Cracovie , ne correspond .pas
ù la réalité. '-

Jlome, 15 novembre.
(HuÉot.) —ufloj mande dâ Bucarest

au o V t a m t S e r o j  
L*s. Busses ont renoncé à bcad>atder

Czcrnovitz. Bs ont traaersé .le --Pruth
pour attaquer les Autrichiens. Peolant
que lo gros de leurs forces, «oncentrées
dans la .dircct ion . de iStorosynccz *t de
Sulitza, .envahissait- te sud .-da la-Bulto-
vmc. «oupanl la retraiteamx Autrichiens,
ils. ont attaqué vigoureusement, anéan-
tissant ômplètemenl deux dissions. -
. :Une au-lre depûche do la frontière
confirmerait que. l'aimée autrichienne
est en pleine déroute.

Bulletin russe
'. ': félrogaatt, 13 novembre.

Communiqué du grand- étal-major; :
¦ Dins fe Prusse orientale, 'le M no-
vembre, l'action s'ost . <__éivcloppée . sur le
front Stailnpconicndironglaukien (répon
est) et dians là région de Soldau (rone
sud). Nos troupes ont occupé Johannis-
burg.

• i\u delà de la .Vistule, des combats
d'importance secondaij-e se sont livrés
dans la région Kr. : i - - : i - ' l ,. - r,-, -. ,. - ¦;a (Polo-
gne occidentale), où les avant-gardes en-
nemies cherchèrent à progresser.

Dans les GarpaBwa, les arrîérevgardes
ou.tri< îei»fâ autscmsinUcnnent sur Je
passage de, Ja Som. supérieure, dans ta lé-
gion de Sansk, ont.çté attaiptées par nos
troupes. - tr » « .'!

VUo bk>cu».d« Prawçsl , f p ù  o été sus-
pendu pendant ia .périod

^^
oflensive de

l'armée autrichienne, a été iétaili.

. U théâtre méridional
Cettigne, 13-ttovembre.

Une grande bataille •:- -î inp.; i- . -. sur
le front dc Grahovo. Les M-. .-. '. ..'•:¦..'¦:;.-;.• . - .
attaqués^ar des forces «Hiérieurcs, se
tierment :-sur la. défensive. Jls ont re-
poussé led Autrichiens sur plusieurs
points, leur infligeant des^pertes sensi-
bles. - . _., v̂^̂ -'w

Plan aulrlchrea
Vienne, 13 novembre.

r. ' J l- v c r i i . )  — (L'empereur françois-
¦Joseph ayant ordonné qu'une somme
considérable fût prélevée sur sa cassette
p.-ivi>e eu lu veur  du nouvel emprunt de
gucwft .on en conclut que l'Autriche esl
décidée à !'_ : U . -r u 1; -. .'. :: . : ! . suprême contre
la Serbie. • - ,  _.

t,.  :,i;. 8ui.-.i!_Aiii1ttiqM •
L* m« i a -Milan, 13 novembre^
De JBaii au : Corriere délia: Sera :
3La _^urvcilla»ce_ dre l'escadre française

dans l'Adriattijue çt :1e longues cotes de
l'Albanie a icdoul^é'.«d'activité.

Russes et Tum
Constantinople, 13 novembre.

S elon une cctmmunicaikm du grand
quartier- général, 'l'attaque des . Turcs
oommeneée hier a coarplétement réussi.
Les Russes ont pu sc tenir sur; leur se-
conde ligne, à pcio«!Un joar ot demi. Les
nouvelles ijmiv^Sespici d iv in  tcxtotffle:
ment : t kvvc l'aide do Dieu, l'ennemi
¦>. -cM r.hirr- d'é»-aicuer ses positions. U
recule  sur tout le (frtmt «t- est poursuhi
de tou» cAtés. > ;.. :

-.-.¦ Tiflis, t3 novembre.
Communiqué de i' ann .o r;i _, M - du Cau-

. - Les- a Uw-i ues turques ..«Mitre tKcupri-
Uc 'j ; (sur. la route d'Eraeroum) ont été
repous9éts avec de granito pertes pour
!>vi Turc- , Jw, •

V-:;e- cvlùivc.r turque, i i 'j i i- -._ir. ya>! d«
tourner notre nile gaucib_e,i a été prise
sous le feu crol-ic de siatre artUlcric cl
attaquée par notre infanterie ; «Ue a dû
serjeterTdnns la montaçn^^abaïuionnant
sesrjnactstet ses blessés. r<b~- v
'- Lits Turcs, protégés pW leurs, posi-
ti ' .r.r. cont inuent  A' ra-.-. -.-.uWer des forces
ÀiErzeroinn (place fortejtt ï̂que): Us pa-
rassent - recevoir d« renforts ¦ do Trébi-
zonde (rtMrf-lieu ' de prOrirtcc , ' sur( 

!»¦ mer
_N«rc). .

La déclaration de guerre turque . ,
• ' Constantinople, 13 ¦novem brt:
: (Wolf f.) — La.Porte .p«Wic 'le texte
d'un L-;i_-lé '::u;x-r ':3J e.«ile;iui-, ''. la •• ï 'VVi-
rat ion de 'guérrc-contrc-laiRussic, l'An--
¦gletcrrc et-ta. France. '

! CeLiradé-Hlil-: , ! ;'t> }

« Le 29 octobre, au moment.où unc
partie'de Ja flotte ottomane procéidait â
des mamauvreî daivs la met Noire, quel-
que* unités de Ja Colle russtr envoyées,
ainsi qu'on l'a su plus tard, .poxu- poser
des mines ù l'entrée du Bosplxtre, trour
Ucrcnt ces mamcttires. e£ .s'avancèrent
dans le détroi t en prôcâlaint à des sein
'J'boslili'̂ .. La. flutlç impériale «lacepla
Je coaihit. Le ̂ cuverncmenLien présence
de cet incident xegretfable, s'adressa ce;
pendant au .gouverntsnent russe. II pror
posa qu'une enquête lul.ouVerte.afin d'en
fixer les .causes t-t de pouvoir majnleni;
sa,neutralité. .O n̂dant, l t \ .  gouverne-
ment.. rv»sfi rappela son embassadeur
saus donner «k réjurnse et commença les
ho.itililts en ordonnant à ses. forces ar-
mées de. fraacliir sur divers points la
Uroatièrc ek p̂ui s Erzeroupu.Pendant c-
temps, -ksjfouvenuonenjs français rt an^
glais rappd îent , leur^ ambassadeurs e,
conuneasaieot effeet bornent les hostili.
tés,.la-floite anglo-fpnçaise bembardait
ks Da_rdanelles_cl dcsi .croisçurs anglais
ouvraient toJou.coatr.ç.AJiaba. Ces puis-
sanccstaysml alors, dwdarô qu'eiBes se
.(rateraient «c.ctaLd? guerre Avec, le SQU-
veniemcnL ottoman... j!ai ..ontoiné, .can-
-ûani.en l'aide du Tout-Puissant, U dé-
claration de guerre contre lcsditcs puis-
sam»s._ • ..

L'iradé est .si é̂.du^ltan.rt de toui
les ministres. . .

U guerre sainte
Conslanlinople, 13 novembre..

- Un ordre du jour du sultan à l'année
proclame la guerre sainte'-pour tous le;
Musulmans.

- - Constantinople, 13 novembre. -
(Wolf f . )  — On attribue une grande

importance, aux 1 1etvas;* :das lotHémas
de ^"«djef prodaanant la guerre sainte.
cat. «don ci: , , ii-vu. ¦-. toux les Chiite:,.
donc tes -Persans et idus les Musulmans
d'Asie, doivent participer ù la guerre.

L'amitié du Grand Turc
Constantinople, 13 novembre^

On prépare ici une importante mani-
festation de sympaUiiccnver» l'Autricbe-
Hongtie et l'Allemagne , à laquelle pren-
dront part les Ojtomaqs, les Persans ei
les Arahes.

En Eyrpte
Le Caire, 13 novembre.

. . Contrairement aux i>ruifcs»tvp»ndnsx a
l'étranger , nn calme parfait régna dans
toutes les parties de îî_(_opt e, .où la vie
oonlinue d'une façon 'absolument nor-
male. Le journal Moikatam, annonçant
que les Turcs ont pénétré dans le Liban,
fait appel à l'intervention dp? alliés qui,
di t-il, seront reçus comp  ̂..de*, libéra-
teurs .

Corpi expéditionnaire japonais?

. <Mitan, .JA :noi>cmbre.
De Uocna au - CorricefUblla iSorw ;
Dans les cercles politiques, le bruit

court qu'un corps expédiMonnaire ja-
ponais est . «n route -ponr .-l^gypte- «I
pour la Pologne russe.H serait, en pre-
mier lieu , destiné â .l'Çgjple. Les Japo-
nais seraient au nombre d» 40.000.

-, ." - - U ertce ,;.,-,. .
Constantinople, 13 novembre.

- ( W à l f f . ) - .—* La légation de:firèce à
Co'.'. 5 t _ i i -.; :.::o- -.'-.- ât- '.rr ut  catégoriqusnent
1». bruit ,- d o  source-anglaise, suivant le-
quel le nrinistre  ̂de Grèce quitterait pro-
chaineanent CoQstanlinoplo a ôc le per-
sonnel de la V-. ' ï t io .'i . . . . .  ,_ .

U Bul îaris . .
iVftan, 13 novembte.

On mande da Londres . an Cotriere.
delta Sera: - - . . - : ¦  ¦ • - • •

Le nouveau ministre d« Bulgarie à
Londres,- M. Masehef, -qui »-i«nt d'arriver
à Londres, a ftiit à l'agence Reuter une
déclaration importante sur llattitudc.de
la- Bulgarierjdans le <con_RU actuel. M .
Masdief a.içonfiiïné »jue son paj  ̂était
décidé ..à r garder ta neutatfité la plus
iloj-ale et la -plus.- stricte.- , tle fiouv«me>
ment ' rt itoutes les classes du peuple, a
déclaré le . ministre, en «nt assez, de la
guerre. Tous les bruits de négocialicas
Avec i, i  Tu-puL'  •- ¦:¦:; *. saïts fondement. ->

Le secrétaire de . H. Sonnino
. flom«,;13 n o v e m b r e .

'¦ ; î r . i Sçinnirio, nouveau^ninisl
rs 

des.af-,
faire. -, .étrangères,* a choisi, -pour 'secré̂

.taire. paolicullcr, 'if. Prwik de Morsier,
do Geuév«,rqui avait déjà été son seçré-'
'taire !iirv]i:( M. S:-:::i:_m iut président
du .'Coaacû. • •

^ Ineemlie à bord
' C^iimcr (Sicile), 13 novembre.

• - 'A lit-stntittn «la té!j^mphio .-ans f i I  d e .

Vjttorio (province de Catane).- est' arri-
vée la nouvelle que, à iti-o m i l i . -, - i - _ - la
côte italienne (enviroai 300 fciktoètrts!.
le Clttà'-df-Savona avait-le feu à''bbcd: Le
vapeur -transporte .105- soWats d'Afriqju-
et 300 passagers. 11 tenait de l'Erythrée
(possession iialienne sur la mer Rjcuge),
et les soldats-étaient destinés ù la Libye.
Deux navires s «nt partis au secours du
Clttà-dl-Saoona,

.., Une bnmbc à New-Yçrfc . i .
•...- .Vcto-t'orJt, tS-rwKmbte.

Uao bombe-a cndonuiiagé fe» fn< , ci-! . -:;
de doux maisons.: I i -. _ -ZJ- L.:-:- .;i:e ".•. - . ;m-
teucs ¦':.- i' - s i ' . '-r, 1 -:; avaient l'intenfion d'at-
teindre Je juge CiW» ot sttn: assesseur ,
parce- qu'ils ont tait, condamner une
bande pratiquant la traite des blanches.

Convoi de SuUsss pour la Russie
Stockholm, . 13 novembre. !

Le seeond convoi-d* Suisses p«ur .la
Russie, sous ï'énérgiqiM et dâtrôé*.di-
rection - du c- r.r> :i i i\ u i : •:• iUir. in . est iii'' a
arrivé à Stockholm. Le eonvoé exprime
aux autorités fédérales, au* C F. Rs aux
autorités allemandes et suédoises, - ainsi
qu'au consul ide (Suisse â .S:--.'khoi:/. âes
bien sincères romercianenu pour leur
bienveill ant appui.

Nouveaux trains pour la France
Genèue, 13.. novembre.

~ -.4P. -T. S.) -rr Les communications .p«r
eheuiùi'.-de ier avec -la . France .- seront
grandement améliorées des aujourd'hui,
vendredi. Trois aiouveaux trains de voya-
geurs se dirigeront de C. ae '.v var Lyon .
et, dans la direction dc Paris et de Mar-
seille , il y aura ua nouvel exprer. .

.Dm cacao ¦ 
_- _ .. ' 

;
.;- ¦ - Geah) *, J S uiovembtej.::
, (P. T. S.) - A l »  gare de Corwrvin
sont arrivées 320 tonnes de caaao pont
l'industrio chocolatière suisse.

. Le ntlge
Zurich, 13 novembre.

. I.' i pnsnière chute de neige importante
s'est produile.xcite nuit JI y a lô.<lfOti-
métres de neige dans ks vallées du Jura
et 8 à 10 centimètres dans les valïées d ŝ
Alpes. Jusqu'à 900 mètres d'eîtitude, tout
est blanc.

Au sud des Alpes, il fait clair ef doux,

Calendrier̂
SAMEDI .11 M0VEM8BE.-- 

'
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. . . .

Sainte Vé n ér an fie , v ie res et maet/re
Sainte Vénérande avait tant d'amour pour

Jésos-Christ qa« , par ion aile pour aa gloire,
elle voulut  faire connaître aoo Evangile ans
infidèles. Le pré fe t  do U exe chercha ù s 'op-
po'-cr i son dessein, mai* il na Ct qse le
tavoristr. Jetée par son ordre dana nne
chaudière pleine d huile bouillante, la saint*
n'en éproovm pas le moindre mal. Ce miracle
convertit  96S inCiéks. Le tyran irrité ici Cl
trancher la (été. i r  utlSii.]

BULLETIB HBT&OBOLOaiQVft
om 13 novimbra

«iront»»

Nov. | îj Ht"!"!»! SI NOT-

nmortrui.
Nov. | 8j 9\ \t] IV : "M| tï f t à t .' - ¦

¦ ÎMIM . T « »! t —tT~ * t 'T h. «u
1 h, t, j > r 7 . J „ Al. \ A l h. e.
»h .  «. ' • s î 9' r • g h. «.

BIPS PBOBASUh
uuli SolM* oooldaataia «¦•"

j; Zurich 13 novembre, midi. '

- CUI nuageux à - variable. Températa»
peu cnanjée.

Les maux
COIUICC l'asthme, la âVime. aV le r-a.'arr '-e
des bronches: tont'. désespérer i-U~ dès
gens, surtout .pendant.de . loogurs insom-
nies. L'éxcdleàt «•»ptau* « Uaeie s
epprtci&du monde entier coona* remMa

- contre lès rhumatismes, guérit en p^oda
temps aôsti las mal»dieà susnommées... .

Exl ser la nom < Race» >• .
¦Dans tout** lesphannacits, i 1 U; lilJ v



Deux jours à Reims

SOUVENIRS O'DN FRIB0OR0E0IS

'** 6 oetobre 1911.
Aie voilà en roule pour la ville de saint

Remy, qui se trouve à 27 kilomètres de
l'autre «ôté de la montagne de Reims.
Je traverse la Marne sur le pont de pier-
res réiparé par le génie militaire français,
l'anche centrale ayant été détruite parles
Allemands lors de lenr retraite précipi-
tée à la suito de la bartaï&e de la Marne.

IXins de beau vignoble champenois;
partout les vendamgcs battent leur plein ;
les propriéltair-es des célèbres mis d'Ay,
Mareuil-sur-lAv. etc., ont l'air réjoui de
l'abondance et de la qualité du raisin,
et, en effet, une grappe qui m'est offerte
est déHidcuse. Tous les vignerons disent
que c'est une année exceptionnelle ;
aussi ont-ils des prétentions qui ne per-
mettent pas à toutes les bourses d'entrer
en relation? d'affaires avec eux ; la ma-
jeure partie ne veulent pas vendre. Quel-
ques-uns coderaient la pièce de 200 lilres
à 2400 francs.

Près de Momt-Cbenot , je rencoulre des
groupes de fugitifs de Reims. Bientôt,
les rangs deviennent plus denses et je ne
vois iphis ir fin de cette procession de
malheureux ; ici, le frère aîné est attelé
à , une carriole; trois petits frères et
setùrs sont enveloppés lipis des couver-
niresi la maman suit, lfsi ltannçsjiaux
yeux, ' portant quelques haides sur ses
épaules. Innombrables siont ces sortes
de déménagements.

Plus loin , je vois un camion automo-
bile complètement en miettes.

l'arrivé sair lé» hauteurs de GhâraT)-
flcury. Au loin , dans la brume, les pana
ches de fumée de deux incendies mon
tent dans le ciel. C'est Reims I Les groin

imMM.mî 'mmsmBmmmimm
RECETTES DE MA TANTE

par VL"* Duperluis
Prix : S f». 80

La bonne Ciisiae pour tous
, par Wlm' O. P.
. Prix : 2 tr. nr,

MANUEL DE CUISINE
ù. l'usago des couru professionnels

par HAYWARD
ZTCTX : •¦* traaxo»

100 FAÇONS
PE

préparer les plais célèbres de France
par M'to ROM

; '. *. '- 3? _RX2C ; O lr. 76

En vente à la Librairie catholique, Fribourg

Monsieur Planoherel , chef de
gare à Domdidier, et ses enfanta
remercient bien sincèrement tou-
tea les personnes -r-: ': leur ont
témoigné tant de sympathie dans
le grand deoil qai vient de les
frapper si cruellement.

Dntnr CÉEIT
de retour
Demoiselle

ionaeralt leçons de français
ou conversation. .

S'adresser ' sons H 4691 F, k
Haatenstein f i  Vog ler, k Pri-
bourg. 4549

Maladies nerveuses
Cures de repos. Convalescences.

Le Chanet , NEUCHATEL
Téléph. 1.47.

D" H. Dardel A Ch. Hiihne

ïïm tata
•rund» ot pstit» rideaux ao

Bouiaollaa.tull» ot tulle appli-
«atton, par pair* at par plfea ,
vltragoi ,

A
uAitflitA DENTIERS 1
VO IlUl S J'Achéle .a foiaplinJ achète an comptant et à

de bons prix des viens dea-
tlera (deats), même en mor-
ceaux, quel qne soit leur état.

Otaarlea coBI'lTAtx
FHboorï, rue ael Alpei, 19.

TousIesjoars.de 10 h. 4 5 h.
Dimanches « j o a r s  fériés exceptés.

ou à louer

Mises de bois

BRISE-BISE
eta. Tenta dlrattament au «oa<
sommateur. Echanti l lon,  vti
rstour da «our.-ier. 1963.11)6

H. lettlo, flérlai L SU dans ds bonnes conditions, la
domaine iit da la Grande
Mêlera*, commane «t'Ait»-
lens, iitaé i 15 minâtes da
village, comprenant : logements
séparés, grange, 2 écartes, re-
OLIAe, lii-MV-, «G&TCA '.v.'.l.-.iusHc,
20 potes de terrain , l" qnalité ,
ainsi qae quelques perches de
bois pouvant être exploité, le
toat en a c senl loi .

Poar voir et traiter , s'adresser
iColUardyJaaepfae* Variât-
audit liea. H 4544 K 4407

FiblljUS R Wil» ds rlluoï trcSii

& t- Bernard
A vendra Jenne»  chien x ,

S lemsinee, issas da parents cri-
mes, aajets de toate beauté.

S'adrefser i W. B. liln-
derer. Yverdon. 4558-1565

MT Pendant la crise
uil. l .AU RABAIS •¦«•»»•¦•¦»»»«»«?>?» da matin, on vendra en' mis-s

• ? pabliqaes , dans la forêt de la
»»* • * • J <;iî Ai\n f'I I f i lY ! ' «•¦»«»*¦ <P'ès Grotlev), envi-

tons lesmenbles en stock ; ! ; M™/™*; . §?s$œde *Het "M
. .udépotde ia nbriave ', Hache-paille ! <£&™&»£r "
„ ¦ PDTTVE'DT* ' *  * ¦ Friboarg, le 5 novembre 1914.«.UKUX&KIA ». ; Coupt-mlnc». Saatph Veal-thea.

Avenue de Pérolles, 4 ; ; Concasseurs. ! ! ; 
FRIBOURQ ; Ecrase-pomme» de terrt. ! gJVWWWWtftl

'—— i Pompe* à porln, 5" N'employez que le VUn jeune ménage <•*¦*>««*¦. . '¦ "- Pnlf-fllfur p "̂demande à louer un* ! !  BoriDww f u i i i m ! l i m iépicerie ou un café. PRIX RÉDUITS ¦ •  .- W t K N L E î;

»» «rotp . 4555--!563 f J, WASSMER Z < ^surprenant! v
"ZITZI ! 'mLiC ï 5 tt .ob. le paquet 3"

CONGO
UE MEILLEUR BRILLANT A T rim?T? &MV W UJ^POUR LA CHAUSSURE A JLOUEK ¦AflWWWWtf
= _^_W - pour tout de 

suite, bel appar- llappnilC I" l'Iinivr'. /-:- 'r\ i «emea» situé «n 1" étage du lïldl I OlJvS I. CHOIX
1 ^Êk 

^  ̂
§ N* 21, aveaae de Pérolles, Fri- 10 kg. Fr. 3.S0; 15 kg. Fr. 4.60;

3 AU ' IE,.. = bourg. Confort moderne. 100 kg. Fr. îî —. Nnlx ¦ S kg.
S AH Oek. = Itenseigfl. cbei nu. «"Mit. l'r. î.4(| ; 10 kg. Fr. 6.50, franco,
Ŝ Bfc- ' ' OaK :- *•"»/ •* *"» banquiers, k Pr|. H. HeUandlal, T«><.««,,-¦̂ .^.v.n ĵf.-rrbr^ - gflfc. fcoarx. IU9Î2F19SI (Tcsalnj. il 6828 O 14»!

déments de l'aïtiBerie deviennent assour-
drssants : on entend <Uslinctement le cré-
pitement de la jnousqueterie. Sur la rou-
le, toujours des malheureu» qui fuient.
Quelques prrvHégiés sont en \xnture. Une
voiture à un ch<*val coûte 120 francs de
Peints à Epornay. Dos jeunes filles, des
Vieîflands , des enfants se liaient vers le
sud. L'n petit garçon emporte un jouet
sous son bras ; une petite fille tient sa
poupée .précieusement serrée contre elle,
comme si elle voulait la protéger contre
un obus. Tout ce monde s'en va sans
mot dire, veiasA.wi triste reganl en ar-
rière, sur la ville que la guene leur fait
fuir.

Reims compte 125,000 habitants ; près
de la moitié ont quitté leurs foyers.

A huM heures trente exactement, je
traverse le pool de la Veste, à Reims. La
sentinelle vérifie mt»"pjïplers et me pré-
vienl qu'il y a grand danger «le passer
par là, Reims ôlant de nouveau bom-
b.irdé depuis quarante-huit heures. A
peine avaàs-jc fait ' quelques pas qu'un
sifflement suivi d'une détonation pa-
reille au tonnerre se faisait entendre.
C'était le premier cims de la matinée qu i
tombait non loin de la cathédrale. La
bonne ville de Reims n'eit plus reocoi-
naHsatCe. Dans ies rues du faubourg de
Paris, on rencontre des Codosiastiques,
des s<cun"s ot des daones de la Croii-
Rouge ; de faubouî  de Cérès n'est qu'un
monceau dc ruines î -ia cathédrale est
dans un état lamentable ; sa dôconallion
de deutette.gothique n'existe .pius ; les
clochetons, statues et galeries «pii or-
naient jadis sa majestueuse façaide jon-
chent maintenant le parvis ; le Oirist
du portail de gauche n'a plus que le bras
droit. Sur Ue parvis, la statue de Jeanno
d'Arc eit intacte. -Seul le fourreau de
l'épée est courbé.

La tour de J'ouesit a .particulièrement
souffert. A chaque instant , des pierres

JfffiÊnkeJÊiMiiïMb

i*~ AVIS *•¦

Fribourg t f 
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Du» les drogueries, V
'—~" Zm éPlc«ries etc. M

effritées et calcinées par le feu de l'in-
cendie de réchafaulda^c tombent ù terre.
Une sta-tue qui esil restée debout-a une
chaîne au cou qui pend jusqu'il terre ,
semblable à un gigantesque chapdcd. Lc
clia-ur parralt avoir plus souffert que la
nef. Les beaux vitraux du XIH m" siècle
n'existent pour la plupart plus; cc qui
en resle dans les grandes rosaWs est
criblé de trous. Le toit est complètement
brûlé, ainsi que toutes les portes d'en-
trée. La voûte de la nef parait Être in-
tacte

L'entrée île la cîtôbéth-cile tst interdit* •,
mais on aperçoit depuis le dehors des
asnas dc gravats et des objets divers jon-
chant le sol. -

Du paQaiia épiscopal , voisin de la radié-
ditaie, pas une pierre n'est restée sui
l'autre. La rue du Cardinal «le Lorraine,
parallèle à la cathédrale, n'existe <pie de
nomi ; des maisons sont détruites.-A l' an-
gle de la rue du Trésor, du côlé ouest de
la cathédrale, un trou béant dc 1 m . SO
de profondeur a été fait par oui obus,
dont les fragments sont encore lu.

-Sur la tour ouest de la cathédrale
Dalle le dnupeau de la Croix-Rouge.

Au palais de justice, loutes los vitres
sont «aisées -, 3e toit et les tnuTs sonl
percés 'dffltrous béants. Au moment où
je passe à la rue du Ruîssolet, à 11 h. 55,
un abus tombe av<sc fracas. Des voix
eidantines : -• ;'*¦. < ¦¦• '¦ '..-v t : < M JIUO H I Ma-
man ! > On court. L'n petit garçon ]>erd
tout son sang ; il a une blessure qui va
depuis l'épaule jusqu'à l'aine. Une pé-
trie fille, paraissant âgée de 10 à 11 ans ,
a la jambe et le bras droits coupés. Les
deux pauvres petàlp expirent pendant
qu'on les emporte à l'hûpital.

•Le Kiilot de la bombe est à dix. mètres
dc ti. J'y ai relevé les (marques suivan-
tes : W. 62 — B. D. Z. 06 — S. P. 09
— B. 3665 — M. V. 03.

. -Au débris était encore colléi» une éti-

Maison spéciale p Soieries st Teks I
•i - . Riche assortiment des tissus lee plus . i , ' I

I modernes pour manteaux, robes, blouses, - • / j .
! toilettes de ville et do société j

F. Jineker & V% «ÏSg. I
ci-devant Guido. Kollenberg. | j

Les maehines à coudre PFAFF
« t l *  obtiennent partout la préférence pour les travaux de
|piaHLNf famillo et do l'industrie ot exécutent admirablement les
" mtt. broderlu artisti ques.

'̂ E8P ^ffl i ^e" meubl°3 1ui 8ncadrent les machines i, coudre
^

llBL /«ÎSLI 
PFAFF sont  r econnus  p a r t o u t  commo des chefs-d'œuvre

I : ' "im_^ îwl DRANU DÉP0T DE M<CHINES PFAFF CHEZ =
HHHR J' WASSMER > Fribourg

' '' -JCSS T On M charge del ripsratiom

I Cognac Ferrugineux Golliez 1
excellent fortifiant pour combattre l'anémie , les I
pâles couleurs , la faiblesse, le manque d'appétit, etc. J
En flacons de frs 2.50 et . fr S 5.— . I

I alcool de menthe et comomllles Dollîez I
infaillible contre les indigestions, les maux de tête, Iles maux d'estomac et les étourdissements. Boisson I |
hygiénique et dlgestive. ' i j
En flacons de fr i.— et frs 2.—. I l

. En vente dans toutes les bonnes pharmacies et à la H
I PHARMACIE GOLLIEZ à MORAT. i
j . wc» Exige * toujours le nom de .„GoUiex" ¦̂ _|
^  ̂

"̂ r et la marque den ..deux palmiers". TWl j {

Jambon campagne, ga-
ranti .* 2/r. 80 le lig.

Bon «anelMoa campa jne ,
à 2 fr. 80 le kg.

Sanelwe BU foir, k 2 fr. 20
le kg. . II 4616 F. 4522

Cormlnbœnr, nègl., Satnt-
Aul l ln .

Bandages herniaires
Grand choix de fcaa«ac«

Htitlqnm, dernière nouveau-
té, tris pratique*, plna avant».
genx et infiniment meilleur mar.
ohé que eeux vendus ]a*qa'i
eejonr.

Ks.adm*« k ««Mort* dani
lou lei genres et i tris ba*
prix. En indiquant le côtô , oa
s'il but on double et moyen-
nant les mesures, l'envoie sor
oommanda. 18U-88S

Dl«er«Uait stbsolne, oliei
P. Oêrmond, sellerie, Ptyerna,

quette d expédition de la gare de Kœ-
nigiiberg. Le diainitre dti culot élait de
2-1 «enlimètres rt son poids «le 8 k'rlos.

Boiitevard EJâdiamibaiilt, la célèbre
maison de vins dc ChampagneiHannicde
¦porte idans sa façade un trou d'obus de
1 m. 80 de diamètre.

La maison Ponvmeiy ressomlile à une
écumioire ; des oentaines d'obus sont tom-
bés "sur c?I établissement. J'ar contre, la
maison Munus , —• admirez cela —'est in-
ta«tc M. Manu»,- uii des grands barons
de ila Cliampagne, est Allemand ; il à été
interné daas im casnp de Ba Corrfete.

A 2 H iheures, unc boembe itombc sur
le ichœur de la cathédrale. A 8 heures,
je rencontre un convoi de six cercueils :
ce sont des victimes du bombardement
de Ja veille qu'on porte ù leur dernière
demeure. A 4 heures, un obus tombe
sur ni6teM)ieu ; des Messes sortent en
chwnise dans la rue ; -les gens, (épouvan-
tés, s'agitent de .toutes Iparls. On évacue
l'hùpUal- Deux bless<és sonl morts ipcn-
danl le démônagconciri.

A 0 heures, la dernière bombe fait en-
tendre ses siifïlemicnls ihi côté de la ca-
tliâdrailc ; elle est sans doute adiée tom-
ber dans un jardin. En tout , il est
tombé dix-lvuil obus cc jow$-&.

2000 maisons dc fficims sbnt détrui-
tes ; à l'Hôtel-de-iVilk, on annonce 010
morts. et 3200 blessés dc|»uis le com-
mencomenl du • bombattkiracnit. '

Jusqu 'à la nuit , le concert du ca-non
résonne au nord, à l'est et à l'ouest , ac-
cpwipagné. i>ar la t friture » des milraV
3éusts. • } - - .

il-a nuit arrivée, (Reims est noir comme
un ifour. 'Pas une lumière. B s'agit de ne
pas fournit ide leible ù -l'ennemi.*

•Vers l heure du t mâtin, :ijc suis tiré
de mort scaiteiwU par les pétarades vie*
mitrailleuses qui ]>aroissient trrer tout
proche, .peu-t-ètre aux abords d'un des
faubouiSs. il.es lignes allemandes ne

MISSIONS
privées et commerciales en

Allemagne
et AUTRICHE

; Références I" ordre.'
i Ecrire soas N-I93Û I. , k Haa-
senstein et Vo.iler, Lausanne.

VIN8 NATURELS
Tetiintimeut Fr.28 1f . lf /j ! i i.
Vln tlBUblilttl. i 34 but»
Barbante fin » 4«( l»P>»
MrMltlli biaae » BO ,ÎJ 'fChianti exlra > 62 .""';V^UIln. . tB} l

X
l2.bonteilles Barbera vienx (vin
médical) l'r. 12.—. 40d3

Mtunll ' er , frères, Imnnu.

Domaine à louer" Le sonssigné informe son honorsble clientèle et le pnblio
On offre i terme, pour plu- en général, qn'il s« charge encore pour cet hiver de transformations

sienrs sonées, nn domaine d'en- et réparations de fourrures. Û 4211F 4194
viron 45 poses de bonnes terres. Panl Gabriel, fourreur ,I J entrée aurait heu «u 22 fé- Avenue du Moléson, 35, Gambaeh.vrier 1915. . - ¦

rts*«Hk
àde*f«¦"'£?£ tmiiiiiï^iimuiiiiiiuïimim^

krétlcay. 4544-1557 '-r r-

Boucherie CiHTDI
Grttnd'Rue 8
Téléphone 4.70

ttF BMMEDE VIANDE TRfl
Bcenf de Fr. 0.70 i 0.90 Le X kg.
Veau de » 0.90 i 1.20 > > >
Mon ion > 0.90 i 1.20 • » »
Porc frais » 1.— * 1.20 » » >Jambons famés. Salé de Bcenf ,
uooissra et saucissons.

Knvoi par colis postal. 41 JJ

sonl qu'à neuf ou dix kilamàtrcs de la
ville.

7 octobre.
. .- (Le 7 oclobre, à 4 beures «lu ruatln , la
ville ost TéVfflïlée par une explosion for-
midable. Je une sens soulevé sur le ma-
telas qui me sert de ilit. (La commotion
est toile qu'on dirait un .tremblement flè
terre. C'est un gros obus qui a éclaté je
ne sais où.

A 7 beures, j e  suis dans la rue. On
m'avait dit qu'on peut sc (procurer Ues
cxamplaires de la proclamation que l'au-
lorilé militaire aHomande avail affichée
lorsqu'elle prit possession de 3a ville.
Comçie ge sne rends ù il'imjprinierie, une
botnibe s'abat prés do ila l'oste, i cent
mètres de moi, éclate aivcc un . fracas
fonuidolblc ct dégage une fumée noire
ciwme un nuage de dharbon.

J'ai renoncé A aller plus'loin et me
suis éontenté de copier la procllamation
allemande. Bn voici le lexte :

PROCLAMATION
n Dans Je cas où un combat serait'livré

aujourd'hui ou 1res prochaincanent aux
environs de Beians ou dans la ville même,
les habitants sont «visas qu'ils devront
se tenir absolument caitaies et «n'essayer
en aucune manière de prendre par,t à la
bataille. Ils ne doivent tenter d'attaquer
ni des soldats isolés ni des dûtachcnuciUs
de ' l'armée 'allemande. Il esl forinellle.-
inent interclLi 'dYiIm-er liles linn-tcules OU
âe dépaver des rues , de façon a g*ner
les mouiveancnts des troupes allemandes ;
en un mot , d'entreprendre quoi que ce
soil qui puisse élre, kl'une façon quel-
conque, nuisible si l'armée allamande.
Afin d'assurer suEfisamrment la sécurité
des troupes et afin de répondre du catane
de la population de 'Reims, les personnes
nommées ci-après ont été prise* en olagc
par le commandement.général de l'année
nllamiaiwlc. Ces otages seront peridus ft
la moindre tentailive de désordre ; "le

LEJS RECETTES

M9r «h:"3DJMLJE:jn
réussissent toujonrs I

Qu'on essaie : Lo (i r t teun un chocolat
Afatières employées .: 250 , gr. de bearre, 500 pr. de sncre,
6 ci-uîs , lenrs blancs battus vn neige, SOO gr. de farine , I im-
qne t  de Miiere VànllUa do i»' Ooiln", 1 poqaet «e
Levai n ta poudre du D' O cl ker , 3 cuillerées k bouche
de c..cao, 1 petite tasse de lait ou de crème.

/'réparation : Faites mousser le beurre, ajoutez le sucre, les
jaunes d'œufs, le Sucre Yaniliin , le lait , la farine, cette der-
nière mélangée an Levain en poudre et enfin les blancs d'œufs
battus en neige. Partagez la pîta en deux et mélangez le cac*o
k une des moitiés , remplissez alors le manie-graissé en super-
posant des coichea avec ou sans cio ao. La cuisson du g&ve»i

demande 1 heure 4 1 s  heure .
Dépôt général des produits du D' Oetker

Georg WEING/ERTNER, Zurich

MONTAGNES A LOUER
A loner les deux gîtes des Itecards et des Haveyres, rière

Hauteville ; conviendraient a un syndicat ou i un propriétaire esti-
vant son propre bétail. Entrée en jouissance au printemps 1915.

Les mises auront lien k Bulle, dans une salle particulière du CB'6
«Jmjérlpa. le jcodl  19 novembre, dès 2 heures de l'après-midi.

Pour voir les montagnes, s'adresser * H. Emile Bâte, fermier,
an Mont, et pour les conditions au propriétaire , J. tinitit-t-i 'ro-
Klo , a i t a l l*-. 4525

I Pommes de terre et carottes
I par wagon, sont livrées par
I H 7253 Y 4552 N.l',1', SCHNEIDER te Cle, Ttaoone.

FOIN & REGAIN
livré» max tond» ton s les plna »vnntaj;en«e«, par

E. SULZBER6ER-GENT6CH; FrawnMd,
Commerce de fourraets tn gros.

$_8& Four à pain et à sécher les fruits
ĵlBIpjj LE PHÉNIX

I ' 
'
3&V *¦* ^lut Pra"l1'9, *¦• P'u* économique

^  ̂
J|'4^&J Potager» 

aveo 

chauflsge de fonrneau.
[| ̂ 'i'-Sïrr^^^f* . Grand choir en magasin.
I^àâ^ÏÏOTj IWombreutei ré férences .  Prix modérét.

***x§*f ë ^  
H. ERLEBÂCH , MMtntcUw

*̂ ^Ŝ  FRIBOURG
' , \i- ' *«"» dt SMongua,H , dnrUn U ffu%

FRÉDÉRIC OZANAM
û'ûprds sn correspondance

par Mgr BAUKARD
Prix : S franea

EN VENTE A U LIBRAIRIE SAINT -PAUL
Fribourg

môme, la ville sera entièrement ou par-
tieUement brûlée «I les. habitants ipcn-
dus, en cas d'itvfru'Otion quelconque aut
prescri||ilions prûcédetifles.

t Par «mire, si la ville se tient abso-
lument tranquille et calme, les otages el
les habitants seront -pris sous ia sauve-
garde de l'année altamanidc. » . •

Par ordre de l'autorité allemanJei
i Le maire.: D. Langlet. ,

Reims, le 12. septembre 1914.

Suivait la liste des otages, parmi les-
quels fj-guraiemt les. obb&s Qaimus, Lan-
drieux , Fournier, Debuoquois, Mulricliiil ,
etc^ etc.

De 7 h. 20 à 8 h. Vi, ib'x bombes sont
lotaibées en vilte, dont neuf autour de la
]ioste. Tandis que la fumée des obus alle-
mands est .noire, celle des oints français
est blaitcihe ; les premiers font un bruit
sourd comme un ' éclat de tonnerre ; les
seconds Matent avec un bruit tmâtaili-
que. On entend arriver un obus H-Demmd
depuia unc drstaince de 3 ou 4 kilomè-
itres. En huit ou neuf secondes, il a fran-
chi les 10 •kilomètres de son taijât.

La population restée à Reims es* pleine
de courage. La oonifiance dams la vic-
toire finale lui iaiA snnpiporter tïvec rési-
gnation les dommages de kt guerre.

J'ai vu le maWJilé, très fourni de fruits
ct de légumes et très aclutktmidé. Tout i
coup, un obus virnt éclater dains le voisi-
nage. Ce fut une l' a i t - .- générade.

D'après ce que j'ai pu apenoevoir, les
lignes françaises sont iK__n__iTablemën_ t ra-
vitaillées. Les queOque» Soldaits' que j'ai
vus avaient excellente mine. La seule
chose dont ils (ressentent la privation est
Ue tabac. ¦ ¦

J'ai vu des soitdats sénégalais, auxqudis
j'ai oEfert des cigaics ; Us Ses'toaagent.
Je les ai \tis faisaait l'cxcnàce ; ils ma-
nœuvrent avec une admirable correction.


